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MAND I1dNT
de Monseigneur l'Evêque de Québec.

BERNARD CLAUDE PANET,
Par la miséricorde de Dieu et la grâce du saint
Siège Apostolique, Evêque de Québec, &jc. SSc.
8c. A tous les Curés, Prêtres, Catéchistes, et
à tous les Fidèles de&notere Diocèse, Salut et
Bénédiction en Net,è-Seigneur.

ES Editions du grand Catéchisme, à 'usage du
Diocèse de Québec, étant épuisées, Nous avons jugé

à propos, NOS TRES-CHERS FRERES, d'en permet-
tre ~µne nouvelle impression. Nous nous sommes attaché,
autant que possible, à y suivre l'ordre des matières, celui
des questions et des réponses du Catéchisme de Sens, dont
on s'est servi jusqu'à présent dans 'ce Diocèse. Nous
avons cependant réuni ensemble et fait mettre de suite,
tout ce qui regarde les Sacremens de Pénitence et de
l'Eucharistie, et Nous avons laissé, à la suite du Caté-
chisme pour les Fêtes, une explication plus étendue de
celui de 1Ta Confirmation. Nous avons aussi conservé, en
lettres Italiques, dans le cours de louvrage, plusieurs des
deniandes et des réponses que l'on avait ajoutées dans les
Editions précédentes, pour le plus grand éclaircissement
des vérités chrétiennes qui y sont traitées.

Nous y avons encore laissé, dans leur première forme,
les Prières du Matin et du.$oir y et pour ces dernières,
nous désirons que Messieurs les Curés maintiennent lu-
sage depuis long-temps établi, de les faire publiquement,
dans leurs Eglises, auxInstructions qui ont lieu dans le
Carême. Nous y avons, de plus, fait ajouter un catalogue
des Fêtes d'obligation et de dévotion dans ce Diocèse, des,
Solennités des Fêtes remises aux Dimanches, de celles
dont la célébration y est particulièrement atta chée, ainsi
que des jours de jeûne et d'abstinence qui s'y observent
dans le cours de l'année.
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La doctrine contenue dans ce Catéchisme est celle de
l'Eglise Catholique, qui a toujours été enseignée, sans
aucune altération, dans tous les siècles, et prêchée' par les
Apôtres et leurs successeurs légitimes, depuis Jésus-
Christ, jusqu'à nous. C'est cette même dôctrine que tous
les Conciles Généraux ont décidée, comme appartenante
à la Foi; et qui, suivant la promesse de son divin fonda-
teur, y sera enseignée jusqu'à la consommation des siècles.

Comme c'est de l'instruction des enfans que dépend
principalement la conservation de la Foi et des bonnes
mœurs, Nous vous exhortons, NOS TRES-CHERS
FRERES et nós co-opérateurs dans4e saint ministère, à
faire, de cette fonction, un de vos principaux devoirs.

C'est aussi dans la vue de seconder votre zèle p.ur un
objet si important, et de faire sentir aux peuples confiés à
vos soins, l'obligation indispensable où ils sQnt de veiller,.
de bonne heure, à l'instruction chrétienne de leurs enfans,
qu'en présentant le grand Catéchisme au Diocèse, Nous
avons cru devoir renouveler les Ordonnances de nos
Illustres Prédécesseurs à ce sujet..

A CES CAUSES, Nous ordonnons ce qui
suit:

L Le petit Catéchisme, imprimé en langues Française et
Anglaise, et déjà répandu partout le Diocèse, avec l'ap-
probation de notre Illustre Prédécesseur, et le grand
Catéchisme, qui doit servir à en donner une explication
plus détaillée, seront les seuls dont il sera permis de faire
usage dans les Instructions publiques de ce Diocèse.

Il. Dans toutes les Paroisses, le Catéchisme se fera
ordinairement, tous les Dimariches et Fêtes de l'année.

III. Dans les temps où il sera question de préparer
prochainement les enfans à la première Communion,
outre le Dinanche, on fera encore le Catéchisme deux
ou trois fois la semaine.

IV. Les Maîtres et Maîtresses d'école de Paroisse le
feront, en tout temps, dans' leur école, deux fois parsemaine ; et aussitôt que les enfans seront suffisamment
instruits dans la lecture, le petit et le grand Catéchisme
seront ceux des premiers livres particulièrement destinés
a leur usage dans'les écoles.

i
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V. Nous exhortons les parens et les Maîtres à envoyer
assidûment leurs enfans et leurs engagés au Catéchisme,
et à obliger même ceux d'entr'eux qui auront fait nou-
vellement leur première Communion d'y assister, au moins
pendant une année.

Par ce moyen, ces enfans s'affermiront dans ce qu'ils
savent, et acquerront une connaissance plus étendue des
vérités de la Religion; et ceux qui sauront lire,
apprendront et pourront réciter publiquement les articles
du grand Catéchisme qui s4ront jugés les plus intéres-
sans. y

VI. Nous exhortons encore, non seulement les parens
et les Maîtres des enfans, mais aussi les Fidèles en géné-
°ral, à fréquenter les Instructions familierès des Caté-
chisies. C'est un excellent moyen d'exciter leur ému-
lation, de s'assurer. de leu assiduité à y assister, de
connaître les progrès qu'ils y fon t,et surtout, de s'y édifier,
par le souvenir intéressant des vérités chrétiennes, qu'on
y explique.

Nous souhaitons aussi, que, dans les familles chré-
tiennes, on çonserve toujours un exemplaire du petit et du
grand Catéchisme, afin de faire répéter aux enfans et de
leur expliquer, de temps en temps, les vérités importantes
qui y sont contenues.

Sera le présent Mandement imprimé à. la tête du grand
Catéchisme ; et tous les ans, on- en fera la lecture, au
Prône de toutes les 'Messes Paroissiales de ce Diocèse, le
second Dimanche·après Pâque.

DoNFx' à Québec, sous notre seing, le sceau de nos
armes.et le contre-seing de notre Secrétaire, le deux Mars
mil-huit-cent-vingt-neuf.

(Signé)

op BERN. CL, EV. DE QUEBEC.
Et plus bas,

~PR MONSEIGNEUR,
* .

N. C. FORTIER, Ptre. Secrét.
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Approuvé par Monseigneur BERNARD CLAUDZ Pà-tiSTY
Evêque de Qiiébec..

Die, la néemîté. du cal 'c7&iàmeý

D. ST-IL ifÛpàttant de *'eU,ir au Caté-
higme P

u 1, parce qu'on y appren-d à.,se gau*erl.-
faite M*ùr ëtre'sauv Je

R. Trois choses. 1. -Cr6iP' ce 'Weiise'gn;e la
sain Sglise. 2. FÙir le 3f Pr
tiquer les bonnes''Suvrese

D-b OÙ appren&-on, toùteg ces ch, o*.ýs
R 'b C'est 'aux Catèchimes.
D. Idés en-faùg qui ne- , viennent point au-C

techism &ùd«ý 1 r&ý,paren,s, les. Y'en.
voient, font-ils mal?

Ra !Ou-iý,,Parç»e quIfs. désobéîsseài ei-qÜ'Yil'S' -ep-..
gl-igçnt dýeapprendre..ce qui est n-*ceÊýsjý

POU-r leur sa.lut
D.- EtIes p-aTëns qui negli&ènt-doi.esyen-

voyer,,quandÀ13 le-pe-"Ven.t,, deffëntefft.ilt

P", Dieu 4_
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Re- 0 Pa.ree qu iIs sont obligés de, Yeiller
a l'iný§tÉuetion de leurs enfans.

,D. Suflit - il d'eAtre-.p'rés*e''ut de- corps., au Cate-
chisme

R. X--oliip il fauf prèsenfdlesprit, c'est-

D. Est.-ce assez dl. être atten'tif au Catëchfsme
R. Yon, ilfaîg,:prqfiý 'er.ýde. -ce qWoù y apprend,

Do* Qu>est-cè qyï nous. oblige à 'Profiter. des -Cam
techismes ?

R; que. nous rendrons a. Dieu
,du -Catèchisme* *et'.des autres instru. étions

woZMý n, a-uron.ýg pas projtte.
D. Quelle peine nièritent, ceux,

Ient Ées. savoir le Çaýéçhisa.je*,?
pri.,vationdçs> Sacre

R. Ils M'éritent, fa nýeas èt.>
-a. --dam nation e, e
peu.t-où r -*absoud ré, dans là Confes"

)D efQser d.
si on 'dé rnarierý ou derec ,evoÎ r pour,.parm
rains'-ý,ceuîý qui, ne-s'aven.t. pas--Ie"Çatéchis-
Meý

-doitord,,inairenaË r-

H-Ïstoir- de; Samuel, .I.. Liv »ý es Rois -,eh- -3
PRATIQUES. 1. Dès que du. Catéchisime

sonne, ýoýaý qýj'ýter rè ', àes
yeur sýÏ reàd premiers

..En -y entrant, -se mettre. à ýgènou.îe"eL-,demaii der à Dietr IagIâcýef

.' Md f rè ear-écrit à-- soù retour, té qeon', Wfetenu du'Cadêch7isme,
et pafficfflièrement les pratiques.

1 -,Du-Signe'de la Croix

-Re je suis Cbr>tien pa-r*



CATECHISMEß. 5
D. Qu'est-ce qu'un Chrétien ?
R. C'est celui qui, étant baptisé, professe la

doctrine de Jésus-Christ.
D. En quoi professe-t-on la doctrine de J&

sus-Christ ?
R. En trois choses. 1. Croyant ce qu'il a

enseigné. 2. Pratiquant ce qu'il a prati-
qué. 3, Participant aux Sacreruens qul
a institués.

D. Quelle est la marque du Chréfien ?
R. La marque du Chrétien est le sigue de la

Croix.
D. Faites le signe de la Croix.
R. In nomine Patris, et Fili' et Spiritûs

Sancti. Amen.
D. Dites ces paroles en França's.
R. Au nom du Père, et du Fil et du Saint-

Esprit. Ainsi soit-il.
D. Qu'est-ce que le signe de la croix repré-

sente ?
R. Il représente les deux principaux s è.

res de notre Religion.
D Quels. sont-ils ?
R. Celui de la Sainte.-Trinité, et celui de l

Rédemption de Jésus-Christ.
D. Comment représente-t-il le Mystèréde la

Sainte-Trinité?
R. Par l'invocation des Personnes Diveisies,

en Asant: Au nom du Père, 8
D. Comment représente-t-il le Mystèrliea

Rédemption e
A 3
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R. Par la figure que nous formons sur nous
de la Croix, sur laquelle Jésus-Christ est
mort pour nous racheter.

D. -Quelle est la vertu du signe de la Croix?
R. C'est de chasseF les Démons, de dissiper les

tentations, et d'attirer sur nous et sur ce
que nous faisons, la bénédiction de Dieu.

D?. Quelles fautes commet-on ordinairenient
en faisant le signe de la Croix ?

R. Les voici. . Le faire indécemment, avec
précipitation, en prononçant mai les pa-
roles. 2. Le faire sans attention et sans
dévotion.

D. Est-il permis d'employer le signe de la
Croix à des pratiques superstitieuses

R. Non, c'est un grand péché.
le Serpent d'.Airain. Liv. des Nomb. ch. 21.
PRATIQUES. 1. Faire le signe de la Croix au commencement

de cbacune de ses actions, cçsqme du levIr, du travail, des repqs

2. Le faire dans les tentatiosis, et, si on est en compagnie, Io faire
acrètement dans son conr.

1111 De Dieu et de ses perfections.
D. U'EST-ce que Dieu ?
R. Dieu est un esprit infiniment par-

fait, Créateur et Maître absolu de toutes
çahoses.-

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est un es-
prit?

R. C'est qu'il n'a ni corps, ni couleur, ni fi-
gatre, et qu'il ne peut tomber sous les sens.

D. Pourquoi dites-vous qu'il est infiniment
parfait R.

6 LE GR-ANDi
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CATECHISME.

R. Parce qu'il possède toutes les perfections,
et que ses perfections n'ont point (k. bor-
nes.

D. Quelles sont lès perfections de Dieu .
R. En voici quelques-unes ; leIndependance, la

Bonte, la Justice, la JMisericorde, la
Sainteté, l'I mmensité, la Providence.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est Indépen-
dent ?

R. C'est qu'il est tellement le maître de toutes
choses, qu'il ne peut 'dépendre' d'aucune
créature.

D. Pourquoi dites-vous qu'il est Bon ?
R. C'est qu'il est la source de tout bien, et qu'il

fait du bien à tout le monde.
D. Pourquoi dites -vous qu'il est Juste
R. C'est qu'il récompense et punitchacun selon

ses mérites.
D. En quoi nous montre-t-il sa Miséicorde ?
R. En ce qu'il veut sauver. tous les kommes,

qu'il appelle les pécheurs à la pénitence, et
qu'il pardonne à ceux qui retournent -sincè-
renient à lui.

D. Comment est-ce que Dieu est Saint?
R. En ce qu'il ne peut aimer, ni comrettre le

péché, et qu'il est l'-auteur de toutes vertus.
.D. Qu'entendez-vous par l'immensité d-Dieu?
R. J'entends que "Dieu remplit le ciel et la

terre, et qu'il est dans toues les 'Cr atures.
D. Qu'entendez-vous par la Provid ence de

Dieu.
A 4



Lis Gnnw.ql
"R. MPefttends, gzwDieu veille àla conservatimn

de' créatuÀres,-qulil sait tout., qu'il voit tu
et que rien n'arrive que par sa vol0flt O

JosePl, vendu et prisonnier.. Genèsec. 7

PRAT-IQUES. 1. Imiter la bonté de. Dieu, en fai8ant du bien
1.Faire4 pendant le jouir, deo Actes de Foi sur la, présence de DIXeu,
par exeinple, chaque fois que I'htnrltge sonne.

Iv. Du Credo, ou, du Sllmbole. &s Apôtres.
p.g ST-E''ce que le Symbole d.es apôtres'?
1 iiLe Symbole est une formul.e die Pro.
fes.:Ion dé Foi qui nous vienit des Apôtrés.

ID.. Récitez..le en Lat 'in 'et en -François.
4-credo -in- Deurn, SSc Je'crois eni Dieu, &c.

Desquels_ sentimens devons-nous le ré-
Citer?

RI. Dans le dessein de mourir plutôt que de
imoeiqper. croire et à professer ce qui y
est contenu.*

D1. Commentse divis--l
R. En douze articles.
D,.- Répcitez: le premier.

R;je crois en Dieu le Peère Tout-Puissant,
C reatevr du ciel et de, 1a terre.

"D '*Que; -signifle ce m ot,- je- crois-?
R.. C'est-à d.Ire, je, tiens tous les articles du

Crýedo pour plus assurés' qu ie -les* 'cqa
es yeux, quoique -je n& puisse ».les

comprendre.
D, D'où. vient cetteassurance? R.



CÂTECIIISME. 9'

IR. Cest que mnes yeux peuvent se tromper, mais
Dieu qui nous a. réývélé- . ces articles, ne
peut nous tromper.

D. Expliquez-moi ces, paroles, Je, -crois en
Dieu?

R. C'est-à- dire, je suis assure qu'il n'y a qu'un
Dieu, et qu'il n'y,.en >put avoir plusieurs.
D. Pouruoidites-vous, JeA crois en Dieu, et
non pas,. qu'il y a un Dieu

R.Cetpour marquer qu'ncoatqil
~un DieuJe l'aime aussi, ect'es,ëpèreen lui.

D. Qu' *entendez vous par ce.mot çje Péýre?
R. J'entends qu'*y ayant plusieurs pe.rsonr4es

en, Dieu, la*'première.s'pelle le Père,
qui a engendré, de.toute e.ternité, zf ils ç
lui -est égal en toutes choses.. -

D. Pourquoi l'gappelez-vous Tout-Puissant ?
R. Parce que rien ne lui est ïimpossible.
.D. La Toute-Puissance n'appe 'rtient-eIle pas

aussi au Fils et au Saint-Esprit*?
R. Oui: gces trois p ersonnes -n'ont» qu'une

mêmene puissane.
D. Pourquoi donc attribuer la Toute-Puissance.

au Père?
R. Farce q u'é"tant le prinýcipe (les deux«ts

Personnes., -illeur communi que sa Toute-
Puissance -avec la nature Divine.

-miracle de Moïse devant Pharaon. Exod'. I.
PRATIQUES. 1. Réciter le Symbole daüs ses pr.ièrea du -main,.et

2 uaod op, le Iecite, dire intérieurement à Dieu*: sIî'ilflit mea.
rir,3 poor ta défense do ceî _vérité,, mon Diu, je, dônetaigs mon
sang eý ma vie.



V Suite du 1. Article du Symbole.
D. U'ENTENDEZ-vous par ces paro-

les, Créateur du ciel et de la terre?
R. J'entends que Dieu a fait le ciel et tout

ce qu'il contient, la terre et tout ce
qu'elle renferme, et particulièrement les
Avge3 et les hommes.

D. De quoi Dieu a-t-il fait toutes ces choses?
R. Dieu a fait toutes ces choses de rien.
D. Pouvons nous de rien faire quelque chose?
R. Non, il n'y a que Dieu qui le peut, et' cela

s'appelle Création.
D. Comment est-ce que Dieu a créé toutes

choses?
R. Il les a créées par sa seule parole: par

exemple, il dit: Que la luinière soit faite ;
et la lumière a été faite.

D. Avant que 'Dieu créat le ciel et la terre,
qu'y avait-il?

R. Il n'y avait que Dieu.
D. Où était Dieu avant de créer le monde?
R. Il était en lui même.
D. Dieu avait-il besoin du monde, quand il

l'a.créé ?
R. Non, il est parfait par lui-même, il n a

bsoin d'aucune créature.
D. Pourquoi donc a-t-il créé le monde?
R. C'est par bonté pour nous, et pour en

être adoré.
D. Qu'est-ce qui conserve le monde, et tou-

tes les créatures ?
R. C'est Dieu par sa Toute-Puissance.

10l - LÈ E rR AND
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D. Dieu pourrait-il détruire le monde
R. Il pourrait l'qnéantir en un instant, s'il le

voulait.
D. Pourquoi Dieu a-t-il eréé les étoiles, le%

animaux, les arbres et tous ce que, ous
voyons?

R. C'est pour le service de l'homme.
D. Pourquoi a-t-if créé l'homioe?

-R. C'est pour le conatre, l'aimer, le servir;
et, par cemoyen, acquçrir la vie éterielle.

0istoire de la Création. d 'monde, Genèse, ch. î.
PRATIQUES 1. L'orsqu'on voit la beauté das:cainpagnes, qu'on

jouit de quelques commodités ou de quelque plaisir légitime,r-
mercier Dieu d'avoir créé tan t-de c&oses pour nous.

S. Tous les matins en s'éveillant, dire en soi même: Dieu Ws'a cré
pour le servir, en quoi pourrai-je aujourd'hui lui rendre les servi-
ces qu'il aitend de moi.

VI. Suite du 1. Article du Symbole.

Création des Anges et chûte des Démons.
D. U'EST-ce que les Anges?
R. Les Anges sont de purs Esprits que

Dieu a crées pour exécuter ses ordres.
D. En quel état Dieu a-t-il créé,les. Anges?
R, Dans un état degrâce et de sainteté,,
D. Ont-ils tous persevéré dans cet état?
R. Non, les uns y ont persévéré, les autres

en sont déchus par leur orgueil.
D. Comment nomme-t-on ceux qui ont per-

sévéré ?
R. On les nomme les bons Anges, ou simple-

ment les Anges.-
D. Comment nomnie-t-on ceux qui sont tom-

bés par leur orgueil? R.

C.Emsm.c
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R. On l'es nomme les mauvais Anges>. ou.au.m
Ire m'e nt. les" DoS.'

D. Que devinrent les mau'vais, Ance pe
leur péché?ge aps
I. -lsfurent chsé-d il t phéci i
dans l'enfer.

D1. Qu'est-ice qu'ils. yfont ?,
R. Ilsy souffrent des. supplices éternels, et

sont .desi,.inés. à y. tourment?è les' ýpécheurs.
D. N'eontý-ls point -d'autres occupations?. .-
R., -Ils on.t celle' de tenter- les hommes, et de les

exciter au péché.-,
D. Devons-nous craindre beaucoup l*es 'tenta-t

lions?
R.b Oui, nous les devons craindre.,
D. Quels moyens avonsý-nous pour résister aux

~tntatw'is -du ,Démon?
0ù,ýavons la prière et la vitgilan-ce.

D, Commèent,, par la pridre et la Vzegîtanceý, ré -
sistons,-no.us aux- tentations,?

R. Par -la prière; nous obtenomsd Dieu les
grcspour leur. résiste.

Par la' vigilance, -no-us évitons, les, occas ionts
dont le Qé"mon se. sert,. pour -nous tenter.

Job et ses tentations. Liv., -deJo.c.1&.
PRLATIQUESF. '1. Datis les- tentations .reco'urir promptement, à

,Dieu, pal, lapriêfe.
2. 'i~lert. ocasins oziieDémoià se sert-le, plus son vent pour.tec-

tex' le, hommes. comme les mauvaises co.ipagnies, les mauvais
livrel;, les cabarem-.s. &C.

1IL. Suit du1 lricle. du. Symbole.
Des bons Ange.

1>.. ES Anges ont"ils des corps.?
R 14Les Anges sont-de pur eprits. D

Lr, GRArîD
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ouv « 71es,.Peint7-on avecde&ailes PDo D' ient doný
R. Cest pour nous reprèseÙter a-ec quelle-

promptitude ils eXe"'Cutent,-Ies rdreý d-C
Dîeu.

D. Quel est ma**ntenaut Pîtat des bons Anges?
R. Cest d'être éte-r*n.ellét-'nent heureux,. en-

jouissant de la vùe -de -Dieu,,
D. Quelle estle'-r oc:cupatio-n"?..

.R. C -est -de -1 ou ér Dieu ý'sans ces's'eet d"exét"M
ter ses.crdres. -

D. Nýeônt'ils --point une autre occùpàtïon par
rapport a no,.us,?,'

Ro'- Oui,, il.sp.rennéntýýsoin,.ýde nousl.
D. lom -entcclaý.?f
R. C5,*es.t que.,Dieu,,a ' d on. c ' bac un. de. pouX

un Ange qui en prend soin: on l'appelle,.
Pou r cela, VA*gý -G&rdien..

P. Quel soin, prend-il de nous
-R. L.Jl Prie.pour nous..

2. 11-o ffre ' Dieu nos bonnes âctions..
S. Il nouq, defend ýco-ntre les deinons,
4. Il nous'protège dans les P*erUsý

D. Quelg sentimens devons-nous, avoir -a
égard ?
1. Dýcs sentimens de reconwtissance;,, > firv

Vintérét qu'il Pren a-notre-.salut
2, De. confiance.,..pour 1','invoqYer dans les oc-,
casion".9 périlleuses. pour notre.-salù t et,.POur .

notre vie.,
De -cýaiüte, -ne rzenfajjýc,,ensa,-Prc-

4, _pu-ýssç. WC8ence. qg Uî

13C.&ncuisml&'Ib
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»6. -QU-169ti-ce quel Peut deplàire à notie bon
n ge'?

R-. -c-ýegt ýle péchë.
Histôir-e de Tobie. Liv. de Tobie, eh.- -3* et

ÈýtATTIOUE9.- I.-Chiqùejô'àe, prénd'r'e quelques m'omens, comme
à la prièrë -du matin ou dia soir, pour remerciei nôtre bon Acp dû
soin charitable quil prend de nous, et pour invoquer son secourf#-.ý

IL Célébrer dévotenwnt f«. F-040 des 1. Sainte Ariges. 'otn"uîer èé*
en- le Dimanche suivant,! pour remercier Dieu des* gâceg

4ùe obus rerevoin par feùe Mieéeessicin.

Villa Sûitedu L d«IicIý du S
Création de 1

UELýeqt le pr'emièr-,hommeýet-là,pre*b> % a « eO. P ý - - -miere femme que Dieû",;aît'ete-es.
R :ce. sOn-týAdaM nôs prèmiempaý-

D. Pourquoi les-- Domümzi-,vons nos-piremers.
parens ?

R.-.Parc-'e que d.eux, sont, venus. t.oùs: les-

A De' cor, Pt du. Prem'-ierq
hommé-?

-A,.ý lui l'à fèrMé d'é t",reý
D. Et son âme?

il Ilà : ë-eëëe 'dé rieni.." ill'a unie au- corps
de P4wnifne-ý

IKà -quoi. conïWe l'excellý ýn&fre

R. En ce -que Di è1X 1 a czee a soü -ý'inla'ge, et

e- En quoi notrèýtiýiÈ-ý-âtiië%-'-faÏ-tè-
de Dieu P
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R. En ce qu'elle est un esprit immortel, ca-
pable de connaître et d'aimer Dieu.

D. Quels sont encore les avantages de l'hom-
me?

R. Ce sont la raison et la liberté.
D. En quoi connaissez-vous la raison de l'hom-

me?
R. En ce qu'il est capable dé rendre raison de

ce qu'il fait, et qu'il sait pourquoi il lejfit.
D. Donnez-en un-exemple
R. Par exemple, quand je viens au Catéchis-

me, c'est pour apprendre ma religion;
quand j.évite le péché, c'est pour ne pas
déplaire a Dieu.

D. Qu'entendez-vous par la liberté?
R. J'entends le pouvoir que nous avons de faire

ou ne pas faire, selon notre choix, les cho-
- ses que nous faisons.

D. Donnez-en un exemple.
R. Par exemple, je puis parler ou me taire,

vouloir ou ne pas vouloir, selon que je m'y
détermine pour mon pro re choix.

D. Pouvez-vous faire de n4me en ce que re-
. garde le salut?

R. Oui,je le puis, mais avec\(a grce de Dieu.
D. Qui nous a donné,notrè raison et notre

liberté?
R. C'est Dieu qui nous les a données..
D. Quel usage en devons-nous faire?
R. Les employer à connaître et à servir Dieui.

B
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Création d'Adam-et Eve. Genèse, ch. 1. et 2.
PRATIQUES. L. Agir en tout, avec.raison et par raison, et se de-

mander compte à s(i-même de la raison pour laquelle on agi, pour
éviter la précipitation et î'inutilité.dans ses actions.,

2. Ne point trop nous fier à notre propre raison, maisà cause de no-tre ignorance, déférer volontiers aux raisons et aux sentimeus desautres.
3. Nous asnujettir à obéir volontiers à ceux à qui Dieu a soumis notre

liberté en nous la donnant.

IX. Suite du L.. Article du Symbole.
Chúte du premier homme, et.Péché Originel.

D ANS quel état Dieu créa-t-il Adam
et Eve

R. Il les créa dans un état de sainteté et de
bonheur.

D. Durèrent-ils long-temps dans cet état?
R. Non, ils en déchûrent bientôt par leur dé.

sobéissance.
D. En quoi désobéirent-ils à Dieu ?
R. En -mangeant d'un fruit que Dieu leur

avait défendu de mianger.
D. Qu'est-ce qjui les porta à désobéir à Dieu?
R. Ce fut le Démon.
D. Quel mal a produit cette désobéissance de

nos premiers parens? -

R. Elles les a rendus malheureux, eux et tous
leurs descendans.

D. Coronment les a-t-elle rendus malheureux?
R. En ce qu'ils sont devenus dignes de L'en-

.fer, sujets à la mort, et à toutes sortes de
misères.

D. L'honme ne serait-il point mort, sans le
péche.

R. Non, sans le péché, Adam et les hommes

16
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auraient été immortels- et exempts de tous
ces malheurs.

I; Comment cette désobéissance a.-t-elle rendu
malheureux tous les descendans du pre-
tnier- homme ?

R. En ce qu'ils naissent tous coupables du m&-
ne péché et sujets aux mêmes misères que

lui
D. Quand nous venons au monde, sommes-

nous coupables de quelque péché ?.
R. Oui;on appelle ce péché, le péché ori-

ginel; - cause que nous le tirons de notre
origine.

D. Quels sont en nous les effets de ce péché?
R. Ily en a quatre. 1. L'ignorance de Dieu

et de nos devoirs.
2. La concupiscence, c'est-à-dire, l'inclina-

tion que nous avons au mal.
3. Les peines de cette vie et la mort.
4. La damnation éternelle.

D. Tous les hommes sont donc dignes de la.
damnation éternelle, dès leur -naissace?

R. Oui, à cause du péché originel.
D. Comment est-ce qu'ils peuvent etre déli-

vrés de cette damnation?
R. C'est par1es mérites de Jésus-Christ qui

les a rachetés par sa mort.
D. Qui sont ceux pour qui Jésus-Christ est

mort?
Il est mort pour tous les hommes, et, il
veut sincèrement que · tous les hommes
soient sauvés. B 2

CA&THECIffsbmU
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C/ùite d'Adam dans le Paradis. 'Gen. ch. 30
PRATIQUES. 1. Combattre en noua l'inclination qui nous porte aoe

peché. etla mortifier par des actiom~ Çonraîres ; p)ar ex~emple.
2- Quand elle nous porteàlagtyutmandise, la coznbaitie par desjt.'.

neâ- ec des abstinenc.es.
3. Quand elle nous porteàla* vani'té, la combattre par des humilia-

tions volontaires, ou en supportaia ,sans sous plaindre, les bumili«-
tions qui nuitsi arrivent.

4. Remediier à notre i500Tance par l'étude de nos devoirs, et la fie&t..
lité à ne rien faire d'impor tant sans cnel

X. Des 2. et,-3. articles du'Syrnbole.
Ârticle 2. En~ Jésus-Christ son. Fils uique

Notre- Seilcgneur.,
Article 3. Qu a t notçsd Saînt-Eàprit3 .

est ne' de la Vierge ,Marie,
D.f' U -'EST.ce que Jésus-Christ?

O, Jésus-Christ est le Fils de Dieu qui
s'eést fàit, homme pour. nous.

D. Qu'entendez-vous- par ces paroles,'son, Fils?
IR. J- eDe s 'entends que le Filsd De estvritalie-

ment engSendré de Dieu le père, et cela de
toute éêterité.*

D. Dieu'le Fils est-il inférieur au Père?
R. Non, il lui est consubstantiel.
D. Que. signifie ce mo.t, Consubstaniel?
R. C'est-à-,di re que *.Dieu le Fils .a la mêmie

substalnce et la même. natuire que- Dieu' le-
Pèree~u lui' est'égal en, tout-es -choses.

D.Pourquoi l'appelez-wvus -son -Fils unique?
R. Farce qu'il *n' a-quelui seul qui soit -en-

gen1dré dl& Père Eternel.
D. Le Saint-Espr-it n'est-il pps aussi engendré

R. xrn, . il n'y. a qu;e -le. .Fils.
D. Puqoi, l'appelez-*vous, Notre-Seioneur P

18 1 LE GR-AND
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R. Parce que nous appartenons èJésus-Christ,
1. Comme créatures qu'il a tirées du néant.
2. Comme esclaves qu'il a rachetés par son
sang.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles, Qui a
été conçu du Saint-Esprit?

R. J'entends, 1. Que le Fils de Dieu s'est
fait homme comme nous.

2. Que le corps qu'il a pris a été formé
dans le sein d'une Vierge, par l'opération
du Saint-Esprit.

D. Que signifient ces paroles, Né de la Yier-
ge Marie-?
Elles. signifient, 1. Qu'une Vierge, appelée
Marie, a enfanté le Fils de Dieu. 2.
Qu'elle l'a mis au monde, comme elle l'a-
vait conçu, c'est-a-dire, .demeurant tou-
jours Vierge.

Le Buisson ardent, figure de la virginité de la
Sainte Vierge, Exode. ch. 3.

PRATIQUES. 1. Lorsqu'on entend prononcer le saint nom de Jê-
sus ou de Marie, se decouvrir, ou s'incliner, -pour marquer son

2. Recitr avec dévotion la prière appellée l'dAngeus, lorsqu'on
sonne le matin. midi et le soir, POur en avertir, tes Fidèles.

L Des 4. et 5. Articles du Symbole.
Article 4. A soufert sous Ponce Pilate, a été

crucifie, est mort et a été enseveli.
Article 5. Est descendu aux enfers, le troisiè·

me jour est ressuscité des morts.
D UE signifient ces paroles, 4 souffert

* ñsous Ponce Pilate, a été crucifie?
R. El1es signifient que Jésus-Christ a été

Chargé

19
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chargé d'opprobres, fouetté, couronné d'é-
pines, et attaché à une Croix, sous un Ju-
ge nommé Ponce Pilate.

D. Que veut dire, Est mort?
R. C'est-à-dire que son âme a été véritable-

ment séparée de son corps.
D. La divinité en a-t-elle été séparée aussi?
R. Non, elle a toujours été unie à l'âme et au

corps de Jésus.&Christ, lors même que son
dme et son corps furent séparés l'un de
l'autre.

D. Comment Jésus-Christ a-t-il pu souffrir
et mourir, puisqu'il est Dieu?

R. Il n'a point souffert enWemt que Dieu, mais
il a souffert en tant qu'homme, et c'est en
tant qu'homme qu'il est mort.

D. Que devint le corps de Jésus-Christ, après
sa mort ?

R. Il fut enseveli et mis dàa untombeau:
c'est pour cela que le'Symbole ajoute, a
été enseveli.

D. Que devint son âme, lorsqu'elle fut sépa-
rée de son corps

R. Le Symbole enseigne qu'elle descendit aur
Enfers.

D Qu'entendez-vous par les Enfers, où Jé-
sus-Christ est descendu

R. J'entends le lieu où étaient détenues les
âmes des Justes, morts dans la grace de
Dieu, depuis la création du monde.

D Pourquoi Jésus-Christ y descendit-il?
-R.
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R. Pour délivrer ces âmes saintes, et les
conduire au ciel.

D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ
est ressuscité' des morts?

R. C'est que l'âme de Jésus-Christ s'étant
réunie à son corps, il sortit de son tom-
beau plein de vie.

D. Quand est-ce qu'il ressuscita?
R, Il ressuscita le troisième jour après sa

mort.
D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il souffert et

opéré tous ces grands mystères?
R. C'est pour montrer son amour pour nous,

et pour opérer notre salut.
Jonas dans le sein de la Baleine. Liv. de Jonas,

ch. 2.
PRATIQUES. 1. Quand on a quelque chose à souffrir, songer, pour

s'encourager, que le Fils de Dieu a scuWfer bien d'autres tour-
mens quoiqu'il fût innocent.

2. Offrir a Dieu nos souffrances, quelque legères qu'elles soient,
comme les incommodités des saisons, ou les maladies, et les offrir
en unioi.des souffrances de Jésus-Chriist, en disant:
Recevez 6 mon Dieu, L'offrande que je vous Jais de ce queje soufre,
comme vouà avez reçu les souffrances de Jésus-Christ, auquel je m'u.
nis pour vous être agréable.

3. Offrir de même son travail, avec les peines qui y sont altachées.
4. -,cce p ter la mort que nous subirons un jour, et l'offrit à Dieu,

en union de la mort de Jésus-Christ.

XII. Des 6. et 7. Articles du Syinbole.
Article 6. Est monté aux Cieùx, est asss à

la droite de Dieu, le Père Tout-
Puissant.

Article 7. -D'ou il viendra juger les vivans et
les morts.

D UE signifient ces paroles, Est monte
D aux Cieux R.

C«&ncjlismro
je
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R. Elles. signifient que Jésus-Christ, qua-
rante jours après sa résurrection, s'est
élevé dans le ciel par la vertu de sa Divi-
nité.

D. Que signifient ces paroles, Est assis à la
droite de Dieu le Père Tout-Puissant?

R. Elles signifient deux choses.
1. Que Jésus-Christ, en tant que Dieu,
est égal à son Père en puissance et en
gloire.
2. Qu'il est élevé dans le Ciel, en tant
qu'homme, au-dessus de toutes les créa-
tures, pour la grandeur de sa gloire et
de sa puissance.

D. Où est maintenant Notre-Seigneur Jésus-
Christ ?

R. En tant que Dieu il est partout:. en tant
qu'homme, il est au ciel et au Saint-Sacre-
ment.

D. Que fait-il au ciel pour nous?
R. Il intercède pour nous auprès de Dieu son

Père.
D. Que veulent. dire ces paroles, D'où il

viendra juger les vivans et les morts?
R. Elles signifient qu'à la fin du monde, Jé-

sus-Christ descendra visiblement du ciel,
pourjuger les hommes.

D Qu'entendez-vous par les vivans et Iee
morts?

R. J'entends, 1. Que Jésus-Christ jugera
tous les hommes, tant ceux qui auront

été
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XIII Des S. et 9..4rticles du Symbole.
Article S. Je crois au Saint-Esprit.
Article 9. -La sainte Eglise Catholique, la

Communion des Saints.
. U'ENTEN D-on par ces paroles, -Je

crois au Saint-Esprit ?
R. J'entends qu'il y a une troisième personne

en Dieu, qu'on appelle le Saint-Esprit.
D. Que faut-il croire du Saint-Esprit ?
R. Il faut croire qu'il procède du Père et du

Fils, et qu'il a, avec eux, une même-ature.
D. Le Saint-:Esprit est-il Dieu comme le Père

et le Fils ?
R. Oui, il leur est égal en toutes choses.
D. Que signifient ces paroles, La Sainte Egli-

se Catholique? R

CATECHISME.

été, que ceux qui seront encore sur la
terre, au temps de sa venue.

2. Par les vivans et les morts, j'entends
les justes et les pécheurs.

D. Quoi! tous les hommes qui ont vécu
depuis Adam, seront jugés?

R. Oui, aucun ne pourra éviter ce juge-
ment,

D. Sur quoi les hommes:seront-ils jugés?
R. Sur le bien et le mal qu'ils auront fait.

Paraboles des Talens. St. Matth. ch. 25.
P RATIQU ES. 1. Lorsq'on regarde le, ciel,s'exciter au désir d'y

aller bientôt, pour y régner alec Jà.gis-ChÏist.
S. Au commencement de chaqué action, penser que nous serons ju-

gés un jour sur cette action, et sur la.manière doùt nous l'aurons
taite.

à
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R. Elles signifient. 1. Quý'.il n"Y a -quý'une
Egliseo

2. QWelle est Sainte.
Qg9elle est Catholique.

D. Qu"est-ce que'l-"Egl.i-se
R.' Cest 1-*Assen-ibl,ée des FidèIesý -'gouvernée

par -"iiotre - Ceaint: -Pète le Pape-et IeÏ'Par
Eýêques, -les., Eýéque n 1De ýDe qqi le' Papeý,et tîe 'nent- Is

1 #autoritede gouverner t'Eglise
Re. Ils Jî, t'ennçlnt de Jésus,- * ýCh-rist c'est, de

lui qu'ils Pout reýu.e, et c3est en'son num
qu-ils Igexe'cent.'

D. Pourqü*i dlires--vous que l'Eglise est U ' ne?
IL Par-ce,-ýqw9' --A. Ceux qui.,sont dans,19E.Sit,.49-

p i ofessent une même f.oiý
'2. Ils particiýpent aux- mêmes Sacremen-s.
S. Ps.ont ëntr"eux une. soct.eté de priérles,Iis U enst -in ibU > g-n9ont ,un. m ms utAest ýJésU*s-CIîrist, et un 2neme Chef- visible,

qui est le Pape,, , Vièa" ire de Jésus- Owist.
D. Pourquoiý appelez-.Voùs, P'Êglise Sainte'>?
R. C*est, 1. Parcè-que saldo"'etrine-et sesSa"

cremens so.nt saints,
2. Qu-*i.!.ý.ne'y Saints que dans sa.so-cietea
3* Que Jésus-Christ soù-,Chef,ý èst la source

de toute sainteté,,
D. Qu'est-ce à -dire, -que l'Egl*.ge -est Catho-

ligueR. C ;a-"est dire qu"ël-le esi ûniverselle.
D.-. Poýù rqubi -di tes-VOUS que'l Eg- Ifse- est _-ùni-

ivre selle
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R. Parce qu'elle s'étend à tous les temps et à
tous les lieux.

D. Les persécutions et les hérésies ne- pour-
raient-elles point la détruire ?

R. Non, le Saint-Esprit qui la gouverne lui
a promis de la conserver et de la défendre
toujours.

Le Déluge et l'.Arche de Noé, figure de l' E-
glise. Genèse, ch. 7.

PRATIÇU ES, 1. Ptier Dieu quelquefois pour la convertion d.s
Infidèles et de« bérétiqUes,

2. Contribuer aux missions par ses aumônes on par ses soins.
S. Instruire ceux qui ignorent leur Caiéchisme, ou procurer qu 'ias

oient instruits.

X IV. Suite du 9. Article du Symbole.
De la Communion des Saints.

D r ' U'ENTENDEZ-vous par la-Com-
munion des Saints?

R. J'entends que tous les Fidèles sont frères,
qu'ils sont membres d'un même corps qui
est l'Eglise, et que tous les biens spirituels
de l'Eglise sont communs entr'eux.

D. Quels sont les biens spirituels de l'Eglise?
R. Ce sont les mérites de Jésus-Christ, et de

tous les justes qui ont été et qui sont dans
le monde.

D. Participons nous à toutes les bonnes
R uvres qui se font dans le monde ?

R. Oui, à cause de la Communion des Saints.
D. N est-ce point pour signifier cette union de&

Fidèles, qu'on donne, le Pain-bénit les Di-
nanche, à la Messe de Paroisse ?

R. Oui, c'est là une figure de cette union entre

25CATECESME.
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les Fidèles, qui mangent tous du nine pain,
comme étant enfans de la méme famille.

D. Pourquoi donne-t-on le nom de Saints aux
Fidèles?

R. Parce qu'ils sont appelés à étre Saints, et
qu'ils sont consacrés à Diéu, par le Baptéme.

D. N'avons-nous pas aussi communion avec
les Saints qui sont dans le Ciel ?

R. Oui, nous participons à leurs mérites, nous
les invoquons, et ils nous secourent de
leur intercession.

D. Avons-nous aussi quelque union avec les
âmes qui sont en Purgatoire?

R. Oui, nous les secourots, par nos prières.
D. .Commncit appellet-f, les Saints qui sont

au Ciel ?
R. On les appelle 'Eglise triomphante, parce

qu'ils triomphent avec Jésus-Christ.
D. Comment appelle-t-on les dmes qui sont en

Pargatoire
R. On les appelle 'Eglise sou rante, parce

qu'ellès suffrent pour l'expiation entière
de leurs péchés.

D. Comment appelle-t-on les Fidèles qui sont
sur la terre ?

R. On les appelle l'E lise rnilitante, ou com-
battante, parce qu'ils combatent contre
les ennemis de leu' salut.

D. Sont-ce là trois Eglises différentes.?
R. Non, ce sont trois parties de la même

Eglise.D

26 b L E GRANDi
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D.- -trois parties, de-la mêmé'
F41i 

n >.

R. Parce qu J'el 1 eg- so at-ýunes entrelles -P air la
char, ité et par* -la, paftic'l'*patio7n aùx mèri--ý'
-ties-de-J'sosi-C-,h.rist.léur Chefý

Priè r es tî'Àbraham pour'. la V»ille dç--Sodome.

PRATIQUES. L Sunîr intérieuremen0ý fogýes les beùncs cezmres -
qui sefdntsur la-tè'rr'e,,"Ï,--en-*Io'>«'eýr Dîéi; -ét-lésUl'ý6Erir,

2. pu -de bien dans ýfs ený!e.prise;î,9aintes quils font
,_ yýr !ýýsZeqq - . ýý 1 ', .1pour la gloire de Dièu ef leî-s'a1î1ýt deàâf'nes,

5. Secourir le.bâme. quis ot-exi Purtitoiti,, ýpar dei Vr*ýèrés,, dès'
m84,es. des mortiecaiî ns, e.t dautres -bonnes ceuvyeý..

XV. - Dei -100 1 Articies d -suMbý1è.
Article 1 Oý. l'a réinission, - des pée ý_è
Article 11 La résurrection de Idchaiir,'

Artielé 12;- Lý a--,vie,éterneUe.,
U-'EXTENDEZ-v*ou's -pgr la îýémisdu

Dt, 8,de& péché'.
R.-ý, J-entends-que-Jésu8«-ýChrist a-donne-a

glisie le, feavà,îr-de remettre toutes so- tesd p'-e' ethéq.
Comment lýEgfi'e pec

R. Par le moyen des Sacremens.,
n e,

'le' ise
Re 'Il Wy en -a-.-,aucun,,- quelq W é not . me-- qirils

D u -eentein àz vo us-, :Pà r la' rèsur-ýreclt
Chier

R. J'enteu-ds 4ue toû*s** ceux qur sônf
.. depui&-I**cotnrhencement.ý d Tes

De: Qîeenteizde'z-vous-,pm''*ressustiter:.>:ý
C



R. J'entends que les corps sortirot de la teert
pour être réunis à leurs ines, et qu'ainsi
les inorts deviendront envie.

D. Quand cela arrivera-t-il ?
R. A la fin du monde, avant le jugement

dernier.
D. Pourquoi les morts ressusciteront-ils?
R. C'est pour. recevoir dans leiórs corps la ré-

compense de leurs bonnes ouvres, ou le
châtiment de leurspéchés.

Di Quels corps aurons-nous en ressuscitant
R. Nous- aurons le mme corps et la même

chair que nous aurons eus pendant notre
.vie.

D. Tous les corps ressusciteront-ils dans le
même état?

R. Tous ressusciteront pour ne plus mourir;
mais avec cette différence, que les corps
des méchans ressusciteront pour souffrir,
et les corps des bons pour être heureux.

D. Qu'entendez-vous par les bons et les mé-
chans ?

R. Les bons sont ceux qui meurent dans la
grâce de Dieu ; les méchans sont ceuxqui
ineurent dans le péché mortel.

D. Qu'entendez-vous par la vie éternelle ?
R. J'entends que la résurrectioa sera suivie

d'une vie qui ne finira jamais.
D. Quel&sèra cette vie?
R. Ce sera une vie. éternellement heureuse

pour les bons, et éternellement Mualheu-
reuse pour les méchans.
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Részirr'éction du La,,zare, ftgure de, la résurrection et
dé larém ' 'où des péches. S t. J eab, eh. -l' 1 «

PRATIQUES. 1. Quand il faut cýt"iý;ir un étai de vie ou un
emploi, faire ce choix, no ue d'intérêt, mai2 datiq la. vûe de*
se pribcu.rer une éte.-niténýleanrhveureuse,. et demande'r à Dieu de
nous éclairer à ce, sujet.'

2, Ne poin-, trop ménager son corps, le privef*que1quefoiîb des com-'
moditéset des plaisirs permis., pour lui procurer .unç resurrectioa
glorieuse.

XVI. Du..p.eche .actu,
5 -el

De UeEST-ceque-l'..ý, e e-actuel-P
Le pëche ar,tuètý,". e"tý-,.-în«: dé'sobeis--

sauce, a &Dieu, que nO'ùs*" è0twnettons pzýr
notre propre volonte.-
D. En combien dé. w'aneresý.:è&mmetýon le'pé'-» cheactùel*?'-

R. En quMre Manières pqr, penseles.,
paroles, pap actions, et par'omistion,

D. Qu"entendpz.-'vûus piSr,, omissim?
R. C'est-inanquer de faire-ce a. quoï on est

oblige -par. exenzËle.-- -net' of týentend e-1a
Messe- wn JOU' de. Féà "es-t,, uit Cké d"-o-
mission..

D4-<Cýotubi-ën y a-t-i pil ý-'Ae sortes de ch
actuels

R. -Deux sortes; le-pécbé''mortel et le 'éc.hé-.
veniel.

D. Qu est-ce qtre le -péchè, moit* el ?
R. Le pèché hiortel est une

Dieu.,* .en - matièr.e* importante, qui nous
fait perdre la' -grâce sanctifiante, et qui
merite. Venferl.

D.- Pourquoi l'appelle-t-on mortel, -2».'
R. Cest, 1 Parce quýil mé rite. Penfer, -qu5on

-appelle la mort étern-Ole,
C 2
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là nwrt'« Dot-reParce qu.Iil don a me,
D', Est-ce -que t.o,ùt--. p.éçhýé mortell'.roé'rýite

len-fer ?
R. Oui îl ne faut, qu"un- peché, -n. ioste-1pour

le
D. C e tn n-1 e 't 1 e ne, mortel donne-t' il la

mort à" b6eu.* âme A-îqîý ý-_eSt imm, oftelle ?-.donüelà,.l'n-âelui
li 1,; lu i fàit. erdie .1a ge. aSý«n

D. Quels s'nt les effels .,.4e çette- ýmoe s 0ý*

R.' 1 L anze de-oient Vennenzic:de Dkuet .,I"obqw
de ý-(i c4 e

-eSýtAqiîS -1q Ssance duD
3. Elle -. Ip M4rÏie .4e -s -bonnes

au,; vie S la
De _q rait. :,pas s gn

le. inérile par un pêche mortel
.0-4ii, pa'.,,Ce ale wia-eelle
de*llent'l"ennemz.de Dieu.

T de:v:qý»7,4 iiien c ra e
Mortel

R. Oui, et,_p4p1sý q aus, 1eýs - qiaU x de -fe

D. 'tS 1 fallaît entre- la mort ç -p'
àë-,toissirais phitôt tous les. malh

Je cL euIrs et
l'a mort -Meme ge deý.Coaim.ç# e un Seul
pec-lie M ortél
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Ze h*ýis'en M dans la fournaigefà à
PRATIQUES. L Detnàncter sou vent à Iiieu qu'il--n ous pre3erve du

péché mortel. et- ptèvoit-qut noàs y devions tomber, il
nousredre pititý81%, (le ce'.mor.de. ,ýO dutis> pêc'hé mortèl, faire un acteDès quon conn,,jit-être torhVé

de Con-rision.. et recourir, le I)Iut&t qý1,on_, le peut, au Sacrement
de Pénifence.

X.V11. Des Peches Càpitaux,
De i' orgueil.

-D. U-ELS -s'ont les p * e
eeb's Capitaux?

y-en -a sept, Orgueil, Avarice,ýIf'nm
-. puretejý,-à«vie: Gourmaddise, Colère et

D. Pourq:'UO''i les . norùme-t-on Capitaux?'
R. -Paree qu'i18-sont les-sources.de heaucoupP P .deautres pec. hesib

D. Qu5est-,ce que lOrgueil?
R. L'Orgueil -est un.amour dé'Èégle- de soim

.me.., qui* fait quon - présume de .904
qu>on se mfère aux autres, et q>u-'on Y* eut

s9élever au-dessuis dj'eux,
D. Quels sont les vices 'e IlOrgu-eil cause

plus ordinairement?
R. Il- y en -a sept; igesti "me deso même

présomption, le mépris -du, procheiin,. la
vanîtée., P âmbitilon, thypocrisie et la,. déso..
béissance.

D-0 Quelle'. -est la vertu opp's e. ", leorgu'éill?ý
ce UM i 1 it êe

DIU-- Vh-umüitê est-elle ne- ée9811ire au salutP
R. Oui elle est si 'ééess.1. il. ý azre., que sans 19huint--lit ZOus ne Pouvon8, étre'sauveS.0

eu hummequ ait de grandes auménes et
de grandes pénitences, ne Sera«t.il pas
sauvé R



R' point d'humilité et
,argueillit point. de ses bonne.9 Suvres,
Pouvonà-lous vrendre coelanêedans nos
bounes ceuvres,

-R. -Tou.1-e notre cortfiance doft. ared-aýs, les méte
ritee- -de Jésù - Chn*iýt, et dans taveu de
notre misère.'
Sel. m.epriser soi-M.' e p6filt

e nie cherch elrx -permewi a se produire; Èe --Mepris&.
sonn£t bbezr*. *et céder volontiers- à loufle

.,-Don.nez-nous, quel ques' motifs qui -nous
engagent à fuïr Porgueil, et,' pr* ti--qu.er
l'humilite.

Rb En - trois. 1. L-Jhorreur pe Dieu a
des Orgu'eilleux.1- de J'sus-C.brist qui.' choisip e e a
sur la.terre une vi'e.hu.mble,,,

-3. Le mëprýîs-- et les railleries que tout le
monde fait des orgueilleux..0 1.N74huchodmiosor changé en béte. - -]Dan., eh. 4*

PRALVýQUES. 1. Ne jamais yeler de soi- eýr va-mité, ni- des Cho-
ses qui nous appartienn«t, comtue.,de,nos parens, denog riches-

2. Ne mépriser, ni railigr personne.
Eviter les ajustemens mondaliis et les parureesuperflues.
Ne..P»iat,ýno as exé user, quand on, 'Boua

saire.

XVIII. -De. l',dv.a-icei Iaý-Luxure -et,- I'Bàvie.
çe que 1"Avivrice ?

Re L5A-y-arice. est u.n., am ourderégle des
.-biens ..de ýla terre, « princip'àk-M, eût', de«. Uarm

ent., De
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D>. Quels sont les effets de 1'.4v(zrce ?
R. 1. User -de. mensonges et de. tromperiesi

pour s'enrichir.
2.Socper -tellemn t de l'acq-uisition de

ricaesscs, q'on &n0blsnt salut.
3. Trop épargner, Pour amasser .d~u bie.
4. Refuser l'aumône, quand oie la peut fa*re.
5. Prendre -ou r-et mir injutmn * bi

dautrui.
D>. Qu'est-ce que- la Luxure ou l'opureté
R. La Luureé* ou'-inu~t est une -affu-

tion déréglée.pour les plaisirs de L% ehkair.

de Ce' péch'.
R. 1. Bo9re et manger avec, excès ou .trop de

sensualité.
2.Fréque-nte.r, trop familièrement, les per-.

wonnes. de sexe différent;, ou contracter'avec
elles- des amitiés trop tendres.

3. .Dire. des paroles ou des chansns libres,
ou se plaire e ntede

4. Lire -des 'Romzan s-, des, 'Coméd, OU
d'autres'livres qui parlent d'am0nire

5. Eire -I'sif o. prse
t>. 2Vy en a-t-il p.oi"nt encor-e une raison-parti.-

culièr e pour les files -et qu'elles do.iverM

R. Oui,* c'est d'aimer aà Gtre parées, et è pMire,
porter -a làgorge dé'cc».vertc; êétre hab-illées
et coiqées pu modestement.
>. Qu'estc que1ewc

r n42~ÂE~iSME
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R. Venvie est ùne.tristesse du bien de notri
prochain, en tant que nous cioyons qu9il
diminue le nàtre

D. Quels sont les effets de ce vice
1. '. Chercher à , diminuer la réputation ou le
crédit. de sow -Prochain, -eiz..disant,- du' mai
de lu"
Ressentir dup1aisîOrý lorsqu'on entend'les
autres en médire.

.39 Iiïterpý'i-é1er aïsémmtewmal ses actions.
4 ýRessentir lui arrive du

mal... par Dafilà.. dessmr sédùit ive ýJU êSý. ýC1î- 168
PRATIQUES.' 1. Donner Pftumône io Ion iierý.iýtabondamiuîen L2ý Ne point faire & réserve dargent, sans uiie-,grande nêcessité, necoinýfiapt. pour -jave'air, ý1a- ovidence 4eo Dieu..

'lès 'd'nses.''Ie* bàl'e,- Piers comédîe!Ëi feë isseinblëu dangd-reuses., comine déer écueils de la purëié.
ý.,Evi(er ta familiarité des-perronnei e sexe diffi4re't.
Il faù f recoçnùiinde'r ici au Pe ti tes fil l'es de ne pointj ouèr a-vec 1«pelifs Mémes à des jeux i.nnorenl.%, 7.
Le Càtéçh » tne.,de, ' a Gourm, a.udise,'. eù re

mzs--au Dûmanche
XI X De la Colè-re.etde* la Pgresse,, .1ST- la CoUre.qu,e.

La Colère est. un mo',uvement violent
de notre âme., qui.,,*no-us Po.rteý a nousý,ve.n-
ger,

D-,ý Quels ;iyont,.Ies,,effets',-de.'ce P Ché ?
1. -S-Iloccitperi avec, dépit des zqnjùres, qu on
croit avozr-reçués.

2.- -Dire' da- - 'arok,ý tniurieuses, et -mêPri-santes-.
3 -rapper son prochain en, quelque m.antert

que ce soitil



.4- FormerIe dessein de -se --veÜgee dans Toc-

A-quoi est- au eîbl-ige,.,quand
ia" oufait-insalte à sôn

:.Prochain
R.. On est obl igé*,à. lui -faire -excumie, -ýà,, r éparer

e tolît er

D. --Et qùand on -a-T 4rai
t S cou eumr a e4,Qe-obl,,de' ee quoi .. ,ge?

pordo Der -ýà -se rkon
cilièr aisement, et mémé a aimer ses'ýthne..

D. Cette obligation est-elle,. %ien'ressàiâte ?
sans cela *1 n-'Y". týýde-sàIuL-R. Oui

De. Celui it,ý- Je,. ,ueýývqLx point de--ma*l a
- je' lui pardonne, maisjè nemon ennemi

i -,le voir, i, entmdrep r-er,,* 4
sera-t"il sauvé?

X.n, parce so'
De À 'uoi noug a nour de-no

'w.l les- rcgerdé» £,'o'm' m'es. m& fréres en...

A léur, rendre,' les deU,,,,oirs'de -la sociëf.
colilme les. saluer, leur- Ssc.
A leur fai'e,-d.if -bien daiisl'igcca.sl*'lý,'-

D.-*Q' est'-ce--qu-e la'Paresse-?
e ''desR Là* Paressé est u n d'goût vé le'nt4 ue

exercices,,de lapiété et'--une .-U.éogbgeace des
dè-.soný :état, Particuhèr-ment de
la, ion.



D. Qu>entendez-vous par les devoirs de àson
état?

R. J'%entends les. obligations où l'on ýest en-
gagée par, l'état 'où on est: par exemple,
un écolier doit étudier: un valet'doit ser-
vir son m*'Aître et'li obéir

D- Queks sont les effetis de la Paresse ?
R.I 1. Pasge r des tempst considérables stans-son-f

ger a Dieu et' '. son> salut.
2. églgerlesinstructions, les Sacremens.,

lsbonnes oeuvres, ettout ce'qui excite'à.la

3. Perdre son te mps au jeu, ou à, des amuse-
,,mens. inutiles.

40. Dormir -trop.
à.- Négliger le.travail et le fonctions de son
,état.

MewrÉti'e-d'A4bel 'Genèse ch 4,.ou Parabole des
dixr mille talens. St. Matth. ch. 18.-

PftATIQUJ:ES*., 1. -Rêpnrmer.les petlites impatiencesjonaèrs
r'Imposer ernepéiitence f haque fois qu'on y tombe comme de bal-
ser la terre. de doiner une a Mône, &c. -
I.Si co a uil ennemi,9 ou quelqu'uin avec quI ont soit en querelles
aller, (lès le jour mêtee se réconcilier, qnagid même oa' nairralt pas
tort,* ou qu'on serait su péuieur en âge ou en dignité.

i» Chaque -jour, praiiq-tr, quelque exercise de pit(é, comme u»e
lecture pietse. quelque oetv-e de charité, un quart d'hieure de

XX. 'Du Scandale.
De QUEST-ce que.le Scandale-?
R. ALeS caudale. est une parole,* une ac-

tiolli ou une omnission qui porte au péche
ceux qui en~ ot--tonnaissance.

P). En comnbien' de m'ani're donne,-t%*on scan-»
dale?2

eti*
Jo. . Lre GR,&ND
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R. 1. En offensant Dieu en présence du pro-
chain, et lui donnant par là l'exemple de
l'offenser de méme.

2. En lui apprenant à l'offenser, comme
celui qui enseignerait à un enfant'à dé.
rober, ou à dire des paroles sales.

3. Conseillant de malfaire, comme de voler
ou de mentir.

4. Donnant occasion d'offenser Dieu, comme
ceux qui gardent des tableaux' deshon-
nêtes, qui pariet - contre la . religion
ou la pureté; les femmes qui portent la
gorge découverte, $Sc.

D. Le scandale augmente-t-il beaucoup le
péché?

R Oui, il est lui-même souvent un crime
enorme.

D. Pourquoi ce crime est-il si énorme ?
R. I. Parce que le Scandaleux se rend coupa-

ble des péchés que cause son scandale.
9. Pa.ce qu'il est très-difficile, et souvent

imposible, de réparer tout le mal que le
scandale a causé,

2. Parce qu'il est plus injurieux à Jésus-
Christ que les autres péchés.

D. Poùrquoi est-il plus injurieux à Jésus-
Christ?

R. Parce qu'il damne les âmes que Jésus-
Christ veut sauver, et qu'il a rachetées
par son sang.

D. A quoi le Scandale oblige-t-il celui qui
l'a donné R.



LF

accus"' ciànfésse---
circonstance du,-,scandale, ajoute.. au

péèhé qWil a commis.,
Areýparerý s",il lé" peut-jýýle-.scan-daýleqù-lil.ýa

enn et ks. 'Péchés qa- en ouf ;'t'- les
suites,

3firt dée dÀý?ý: Héli W iv. des, -Roïs;,ýche,ý,44
p UE S. 1. E Viliter, non seuIemeýI cý qui de soi p(?rtý

qui, étant de -soi i 00ceât. POUTraîtpéché, mais même, ce aporter au - pécW, des. perso«esfaibles. aisées à scandaliser.
en*ý,èe sr-m,vt*-ent à,àLvoir'ý cângeilté'-à-'quel ulun ùne'ctùosë -où

W.y -,autait ,du-,pédlié,ýse.dêdireý-an,--,plutýt de -soà«

S.,, Gîýper à Dièc, par, s*W- bon e'téopleý'*et -ses- bonneà ebet*4qýi en a, perdu W sesagtant d'âtnes,. ..s"il est. pqýbi e,., "on'ý,

XX Du Ëêeh,, éniei,
û lé' P M ché Véniel

Dé -ESr ce- que e
La- Péché Vé'ýniel est une désobiigw

sauce en matière- légère, qui ne--dêtruit
pas ý,"eu-.-,n1ous la grâc.e,_sanctifiante,ý mais,,
q»i., afiaiblît engage -à, des- peines----
temper'elles."

ý,tiand.ýest-ce -qu'Un7 Piché est -Venlek
Ro,. Quandt-iUest en matiète-.-peu -considémble,

ou que Ie - conseniemént, de,- là
est mparfait,

D. Donnez-en. queliue emple?,

cause de lalégèrete dé la atiëre. U
pe#see-,ý>Contre- oi-estý' Wpêche.. ýVeMe
qu JW.tJý, 01; ne ýIeSI. ainF,Je Y a&
volonté' pa ites

entre eu x 2?



R dt. plus grt-itjpWs rks uns, qüe
ssoit ..-en les -PC e véli

viu,
D. 'Celui qui meurt, coupable seulement de

R' ion, parce'-qu'--ýeil n'la pas utière-
sanctifiante,

D. Où va-tnilodanc-i P
-i t li -Ù as. fait n'te de se,% eh

a
P41te£ d' .aime

-p le. pêche
veniel?

R. Oili", et.pfusquetogs les aux,.jmaginý.
To umquo uela >,.

et.
"t,.Ourper. -ceuýx qu i

aiment Dieu,'- àeÏout leur'cSur, «
2. C? est, i-0.4. cQn uis
Pe W aý. p u r tei S.-et?

OnSA P(;r i4espu 4.,Liv.-4e R eh. 2d.

PRATIQUES. 0wSçt le plus
souventcomine I)etits eýi"ýeù thercher

les-moyens de s'en e

,wýFpý.qpdie,, çbýque-, suýijti, à une ses es
éi Wý1da9îîë in6iý4 a.

va n ifé

D. ýýg f
40 n, agp

ý,u
ýot-,é -et par

u5-Cbrist,,ý r, qperer
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D. Conibie' y a-t-il de'o*rtes de g"ràces? - .
R. Dedeu.x'sortes;"lazrâcebabituelle a'tredm.

ment la grâce sanctifiante, et la srâce
actuelle,

D. Qu*est ce que -la grâce. babituelle où
Sanctifiante

R.. Cest celte. qui nous rend saints.devant
Dieu, dès quelle est en n-oU-ý*D. 'Pou .1

rquo* l'appelle-t-on ha.bitueI1e?,ý
'R. -Pa-ree qu'elle., se. conÈerve -*.'n."- nÔus;. lors

même que notre vol'ofit' Wagif. péint
par exen-iple,» 'efle, est.-da'ns lés enfa.n's-'bap-

ti.sés., avant. 12usage de raison.«.
Qu*est ee qq'e la grâce-.actuelle,?*

K. C>est cède qui ne n.ous.sà nctifie -pasd'ellé-
Même maïs. nous dispose à. ètr'e-ýaýints>,, ou%b. lus'sai * * quand rio - s * coo Afdevenir p nts, u y -e-

-De Pourquoi 1-'appelle-t.on'actiielle-?
R. Parce q . ue c>est ù à mouvement passarer et

interieur., par lequel Dieu nous excite
et. n, oui. aîde à faire eue

D. onnez.7en un exeinpleR. M.'la gr U excitea a doke., de bie nuer ac-
.-tu-el-e-inent l'au bne,'-' cetie ehs "e'-ou -ce

Mouvement -est, une,,*g.ra4ce àctuelle.
'Quiest- Cie que er a. g!.. a
Ce'tz -sü-î-iýre son-.mouveïltcnt Par,. -'é XeMok,

'S'Méere, 1. 1 inspiration qüe -ýD*ét& doiine. dejaWc-Cooper grüItaui»6ne.. c*eSt -la^ ce-,
D -Sommes.-- ous libres- de coopéý.cr à-ja -grâce,

ou de n"y pas coopérer
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R.Oui,9 sans cela nous n'aurions pas de miérite.
D. Pou'vonis-no'us faire ueqechose qui

mnérite. le ciel* sans- la o-râce?
R. Non, nous ne pouvons rien du tout pour

le ciel; sans la grce de Dieu.
D. Quelle conséquence tirez-v-ous de cette'vie-e

rité?Y
R. L'a premiere, de demander à, Dieu sa

g c4puisqweje ne pu4 ýrien pour le salu
Sans elle. Lasecqnidi?,de ne point m'enor-.
gueillir, d.es ,bonnes oeuvres., puisque ýc'est-
pita la.grace quéjeles fais

D -.Comment sge pe rd. l a grâce'?
R. On.perd la grâ"ce.hahituelle.. -par le péché-

mortel.? On. perd -,les grâàces, actuel les,'en
résistant â,lIeurs isiatos

D ý Est-ce -qu'ou résieaux mouivemens.Inté,-
rieurs de la gYrôce?

R. Oui. -nous n'y résistons, quùe trop.
D. Co mment obti ent-on la grâce?
R. on l'obtient par l.es-Sacernaens et parjla

prière.
Pêcké- de St. Pierre, s2uitede sa présomption. St,.

Jean,, c.h.I 18.
PRATIQUEFS. 1.L ApprocIhér souvent des Sacreenss pour. y pul-

ser'de8 grâces plus abondantes et plus frequentes'.
2. Prier souveni pour demander à Dieuà ces grâces stîrtà-at dans-les

telatatio.as. ou au comemncement de se-- ac stous; asller qutelquefois,
devant le 'Saint- Sacrement, prier à cet-te nen;ion.-

-3. Quand on a fait une bonne oeuvre. s'bumniier-devant Die.u, recin-
naissant que c'est l'effet de sa giâce.

4. Quand le Saint- Esprit'stous inspire ou de faire une bonne oeuv.ze,
ou dé fai. l'occasion du péchbé, ne pas différer, mgis obéir ausii-
ttà sun, mouvemsent.

SD 2
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XXIIL 1» Pater, oit Oraison D'omini "' 1e.ý-
-,U ELLE est la plus ex«11ente;pýrière?

R. La plus em.,cellentc -de t0-0-,tèSý- -.les

Mieres ést-
commune-heil e,'pat&,ý

R. .'C'est un.e prieric qui nous'a été e.iïieÀ g'ibée''
Dè tious, ri-

e 'dîàa

R. Pouýr notis"ap'
confiance qâliii.1141. * edaît-fvýrùî

donnera Cui'. est 1eý,
D>." P ou ý44î*èi -dis* à.àÈý-nâùî, lifflr. vè'Pere.j--- "P-I,Ütaï

que inon Pere..9.
R. Cest . ùe tôiàs; le.s.,ClirétïeiW-.

son É. fr ay e. ýýpë. ei«.
p à- aux, êU*

Diettetant, partout?
que,-

nous -reoýoardo''-'-s le-ciet-cémme le trône de

des, .ans., ie.

Il v -en' a" Sép te.,
D. -QLe de man do r lap reniteré 4QUe.. 1 . 1 1. 2 , .. , . . . . 1 1 .

toIre'?ZÔM, eýifSaÉe1 e.
ne' Nous deniandon'S que DiCu- S*'),it- com-nui,, ài-

me et adoré, et qte-oWelraigne de 1
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D. Expliquez cela. M déta'il.
R. Noi&.q deinalptdons., 1. Qit .e les Infidèles cm.-

Intl n,heé fét'b "iiisseÈt le sàint nomde, I)ieu.-'-..
S.'-'Qüe -Ies'jùre ùrs -et bl sph '-inateurs cessent
de l»offen ser.. -MU -Què tôùý'Ieg: ýChréHens l',hQnorent par la
saintete de'Ieurývî«ê,'

D. Qu- sign seco âde demande., Que.v. ôtre
rie- arrive.

t.'Notis de''ta'ti-'dôns' que Dieu. -règne dansn'osr -sa et* qw -nous
icSurs, pa fisse re

gner, avec lut dans' sa-glo'irê.
D. .Que eigmài-fie>. - la' teýôi*sieme' demande, Quý,

*voire-' vôlonté soit faite-'en la - terre comme
au Cie

-ýNous.,dem'-a,ndons. que -les' - liom ràes' l'à obé'*
aVee'.autarït d"amour et de fi-dëlite

-q.ue -les Anges*
Paraffle de l'enfaM prodibSuee St.,Lue, -eh. 154

PRATIQUES. 1. * Ré4 iter.le fater, avec aitention'et posément;
Ber, ele le sécitant,, a' sens de chaënne dés demandes quony

2. Prierpourla conversion de ceux qui deshànorent le saint *timde
Dieu, star leurs. blïohêmes où crimes; et teprendre
ceux quij tirent. si -nuus, en avons le 'pouvoir.

3. Dýans t-t-àus ce q*u,-- n'tius'arrive« de - fâcheux, dirip intériettrenfent à
Î, que -01à rç Vol"n té- soit fa

- X .1 V. ý.Suite. du Pater.
-UE -de--m'andotis nous par. la quatriemeD. demande,', Donnez-nous, aujou.rdhuî

- à
pain -quotidîen* ?

Oùs 'ýde-mandons, a Dieù le pain,,ou lae cel 1 e - dunourriture d corps#*
D4 -.Quel,'t-*st"ce, pain de notre âme, que noug

demandon.'S



R. Cest la gI*r'^ceý de Dieu., çýa-. eipte ja. p olo;-

-p;ý'in d
ý4q.à,tU> pgýDefflý, ýç u la

eonservation de notre vie,
Qm »pý g».. ÇMSPI.gp _ýp qý.i!epe,&,,mg4de,
Pârdonnez-nous nos qffýe.fflee

Pieu
tous es jours, et* que nous avffl,'be&oqq de-

Dieti ar
cette demýipd

..la grâce ýde.une_.vraîe penitence.,
-c- omme,t 0e uï nous.ýontparde -,çe 44

RI.- Pour mous faire souvenirquilý,..fàutý.ipa-M
4' çeU X -qu-1 ý.09

Voulons -Ille -eýiîeu-,n'ýôus Oardomné..
D. Est,-ce qu C Dieu ne nous par donnereý o4qt,,..

plýzs.lùe. izoùs, lepHmýs ar cetto,.
e, qy le p

soit la règledé celuique nOus lui4emandons,
1). 1 Que signifie la

-indiiisez-poW- en-tenta-fion,
R. Nous demandons

S Suf

vrez-nous du mal



1 41ap4ons d'ètre "PreservÀéé de, .,tous
les maux de I"ârne*et dU-ýcorp' et.Au. dé-

Quel. est le -wl,queUOUS-,d£Vonî Cra-14dre

.R. C-ýcst- le. péché et la damna.tiýon
DevidimuýUé,par.$é,ânéi, Liv. 2, -d'es Rois çk: lth

an op ret r, soneer si on a-que

PgA'rl'QU .8. 1. QU a ile lepale !1
qý ennemi, lui pardonner de bûù-£ceUj,ýeL fairelâtimôIsaudde se

Yer- ltkii
lie c'eux "kiq'us *éul«t ýdW-

Pàr Tècoîàlaîýsaixe pc>Ürla bo'nté, deMie u', qni nous don bé,'çýaque
jour, le paiâ qui nons nourrit.' romfribu«, chaqS à la Î*nourriture dë q,1eýqie Ion- nos Moyensj-1M1r0ý_ sePl à."

Dçs Sa"'emenýl,'e qu a r enU-*ÉST:c 'u- * Sac'em
Sacremeiit est un signe senmble

institué Pâr Notre-Sei-gneurý-,J,4->uz-rC],i-rist,
p ffl nou san i

D,..-.,Pourquoi dit-on Sacreme7ýt ýest urg
signe sensible

D., C'est un. ign gr
U'il Produit 'en nous et il ýcst. sensible,par-ce qu 4esous les,lam. -sens,

D. .,expliqzez c4a, -Par-unexenq1eý
R.. Dans, le Bapième, ce qui Iàinbe,.4ous,.nos'

'Sen4ý?"cW - Veau. lave-
eau signifie la grâce, qui lave-son, a' du
feché orizikel

D. Commeut e&t.,ce. .ýque.,Ies. Sa,er£m= -itou&

.Aws, unf, teme..
4enÇ do#nent,--i grece s on
n avait pas. auparavant les' Àmw l s, -C-a me

la
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la Confirmation, 8c. augmentent celle
qu on avait dejà r(çue.

D. Comment est-ce que les Sacremens don-
net ou augmente la grâce?

R. C'est en nous appliquant les mérites de la
mort de Jésus-Christ.
D2 o' us ceux qui reçoivent les Sacremens.
reçoivent-ils la grâce ?

R. Non : ceux qui n'ont pas les dispositions
nécessaires, ne reçoivent pas la grâce du
Sacrement.

D. Est ce·un grand péché que de recevoirles
Sacremens sans les dispositions nécessai
res?

R. Oui, c'est un grand péché, qu'on ap-
pelle sacrilège.

D. Qu'entendez-vous par un Sacrilège'?
R. J'entends la profanation d'une chose

sainte.
D. Peut-on 'recevoir chaque Sacrement pIne

sieurs fois ?
R. Oui, excepté le Baptême, la Confirma-

tion et l'Ordre, qu'on ne peut recevoir
qu'une fois.
Pourquoi ne peut-on recevoir ceux-ci
qu'une fois?

R. C'est qu'ils impriment caractère.
D. Qu'est-ce que 'Caractère?
R. C'est une marque spirituelle inprimée

dans l'âme qui nous consacré à Dieir
d'une manière particulière, et qui ne peut
etre effacéè. D



CATECRISbIF.
-'EL -b Inite.est.-elle un Sa-

Dý L ýpersIiIan.de. 1 au
crement

il, C'est une, si-inple cereinonîe, par, la
Fquelle îe Eglise npu . s enseiýgne la purtetc de

a e c. 1 c. qu e 1 r prier.
conscience v ''il faut"

D. Quel àùtr'è,,fr-ýffl, -lire,-ýtron
Ê. Üe« PO >ýZ

ux qui s eû servent avec nt
prières que, VE li

Punitions des Philisfi rê,
-Che. L Liv" . dêý Itois,, et. 5

fqýMeËpk1.1 Ne;]p
vOÜ çOR;ýýr

Efen-dre'notre respect sur les choses que lEglite-, bénit .p4r. rap-
Por& aux'Sacrennensi' comme vEau-blénite Pain-bénit, -les và-ý-
ses et les ornernenq 9acrèéý,.*,ý

3.--Reevetter Les. P4être&.ei les neâgieuýý, comme, leýaminLtms der.-M p-6iiii 'ýdîie ite âidî- intlêrýIrêter'«én--bùOdjàý-- pmrti4-
ùii açýýrîýj le*.qêçnurirýOans, teýýtý pfm

XXVI. -Du Ba
4-ce op le Baptêm

Le' Bapteme> est un, Sacre m en-t- ýq'î
e, ri 1- eû nous. fàît,,enfajiiý___

c e péc 0' ».Zjne
d e, D îe> u---'e t -lie P E ËI isée

D. C'o-&nntient donne-t-on-le Ba'ptênie,?-"
R. 0 Verse. -dé 1- -tait. Vaturelle sur la.. teiè .. déet ptise -en Je v 0 ùî

-qu-4on.
Bapp ,seIjý aît nam. du- Père,: et du Fils, el du.

D. Pourquoi dites-VOU'S' qU*"o-it verse. Peuâ
0%

R. C-est-ý-'qUeOn- ne doit baptiiser qu'lavec de l'eau
natur'elle, câmme de-% puits, -de,, rz;vz*èrë,;e de

e
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pluie, SSc. et que, si on - bapHsa 1 t,. avec . de
Veau-rose, du fzl*lt. ou dautres liqueurs, le44 , 1 aBapt'eme ne seraît-p'às bon..- éFaut-ýi1 que cette eau soit bMîte ?
Dails un.*dànge*r préssant, on.peu-t se servird Y -' a îeau qui ne soit p.' s be.n ite.

D. Sur quelle partie du corps doit4mon' verser
13eau-''poýur haTt.iser ?trem-eùt ."su e ou'r- la si onine
le peut, il faut-la"vérser' sur.utie".."des p usnotabtéà t d .,-côrpa; i es

D. SÎ,12eau ne'ýt..oüe4a 'u é a" su' r
cheveu±- 'ou -lés halyiù le Baptèmesç/rat

R.' Non il ne serait as* bôn-,D. En qu,ç i re, ces .1 t'ib'ps,.faut-'l di paro's, Je
tous baptîseý au, nom du ereJ et'du, ils,
et dit

R. En meine-, t1éni ps que l'on en
fornie -d-Croix,'ý

D. Quelleintenfio aut-i-lavo'.ir.,en;auti.sànt?Y£14 * ' 1 IL
R. Il faut avoir -intention de- fàîr,ý>_èe1ý.qu1e

faït
D.'To'ute personne peut-elle baptiser

gappartient qu'à l9Ev''équ--e ef eu c'Ur* ê'
de. la. fair e*; mais en cas -de nëcéÈsît é.,
fou t'e pers » onne peut baptiser.

De Le Bapteenie estý'-il'necessai.re au salut
eýt sà D que les enfa ùs ne

peuvent êt.re sauvés,,'sans 1e. recevoiÈfr,.
D. Les, ënfaps 'qui ine.urent -.sans.lè Bapthae,

ne von.t donc pas en Taradis ? Ra
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R. Non ils ne verront jamaîs Dieu., pendant
1 eternite.

D.ýýLe -Baptême -nepeut-il as tre suppléé
quand on ne peut -le recevoir .

IL -Oui., ce cas, il peut être suppléé par le
martyre, ou parun acte de -ch il avec le
_dêsir d'étre. baptisee

Naaman guéri de la lèpre. 4. L*v., des Rois, ch. a"'e
PRATIQUES, 1. Procurer dè4 qulli;à'tèit,àés.

soient por lés a l' EStivie pour ê1re baptî%és, à Castrâe il ti. quil
Y'a de différer. %v ' ertir ce.uat qui difèrruts sans rai»n' etswu

.=iO[I, qu'ils' (Ont ùn crand t éché.
ire exactement & la inan;ère ào'nt on doft donier le Bap.

tême, afin de le pouvoîr donner, en ca,% de nécm*sîié.,

VI L, Suite du e-me.
UELS sont les effets du* Bapt8m'e en

nous
R. 1. Il eface le pêche.

2. D"donne la vie.spiri.-tu e*lle,-.
3- Il fait enfant de Dieu, et-*de.l-$Eglise

i-ml)riiiie un caractere, qui. ne se per'd
q

D. Quel pé''hé'l' 13apteme effa'èe'-*t.il*
R. -1l',effa-,C.e le ýp.éc'hé-originel, et tous les au

tres péches qu on aurait coni mis avant. -
&ètre b-i iseu
Le*Baplêine'>bte--tý-il aussi les -effele !Ù'pé«
ché orbg,ýz*nel,, ýùM'me. .!',igii-ortince, la .-conob

cupi.scSce . la-.Mort et les misèreJ , . 1. 1 . . . 1 . ; - ý.R, NO n', mais il » donne -des graces pour les
Ivo.liere ouïes, supportér.'.

De. C. omment le- aviême' donne-t-il la vie iYpie
r4uelle'?



Ew Cé'. ý'dig-Élie 14 grdce sanCîif&Untý, qüi
est la vie de notre dine.

Dieu ?
-vertu de celle ýz4e Spiýrit U»£lk que

ýdôrMèI le B.Optê'ýitàe Dim nous aùfie, comme
-ses enfans, et
-Týgé ýdî& C&I.

rn' ai eût, lie, BaptéMe'. nous faît-itý-e1afa1ns.dèlSéE1. f..jý
Eri.n-ous. .,dodnent -droit dè'participer.'à

se.s.biens-.-ýspi-rituels,.' ses Sacremens-iet a
ses Prleme

ne-Celui qui.,rego.i.t -le. tapt^me fàit it',D.ieu
'q ü el q'ù è s -ký)'ro m e s s es

R. Oui, 1. De croire, tous les mý,:ýtère'sý'ý --'de
notre Foi.*

2.-.D.e renoùeèr.ýaù Deem"..a- ses- pëmPes et
a s.eý ùWvres, 'leepompes:dü., De-ID *'Qüý,e'st.t ' e que- nao w, e

R. Ce.sont lesmaximes et le.s on-
dé*

est-te qpe umms- Déiioný"
R-."fceest -lé -pec e.

Do Mais-, les enfans nefont.-Pas.ees.ptýaïmss

maÉÉaine-leeýféitt, r eux.

A veiller, au- dé'

au Baptême.
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». Combien. fautril. U péchés mortelà pour
perdrle la grà£e du Baptême?

R. Il jf9en faut qu'-un seuL,
pte, et-passagè 

de la mer rol'

Sortie d"Egy g figur-C
-duýýEqetême. Exod. ch-ý la et 140

PRATIQVES. 1. -ceuxqti ont consèrVé la g4âce d'a eaptême,
devraient demander,'Chuque joUrý à Dieu.de mourir plutôt qu"e de
la perdi e.

0", Se faite une fête, particulière.4c joui, on ý a été bwetisë.
Céiýrâùàîîèr éëjour-là. 4q , i . le'Dirbànche su'i-vant; faire q!telqu"atitr'e'-

bonne Suvre, pour r.emerciler-Diettý-dý la t.âCý quona rque ence.
jour.

3. Se C"6ù*ýý - àu.pièý§ des Ponts ba'ptism$Lux,
pour v renouveler les promesiès qu'où a faites à Dieu dans san

x X VIII. ý 'De la, Coii.firùzationî
il U.9 EST-ce que la C'on4m.àtion ?

R'a La C-onfirmat:on-,est2'un Sacrement-
qui nous donne le -Saint-Esprit a*Vecý-.Pa-
bonda'cedeses, -graces.

D. Pourquoi IL>, Sai-htM'wEslirit nous ýRt-il don-.-ý
R. Po ùr nous -rendre-ý ýs., -Ch-e ens;.- e-t

parâft fti
ý-fake -confèsserlaý'Foi,-de Jèsus«ýCü'r9st

Meme au, p.eri LI"Gel n1otreviel.,
D. Comment ce Sacre-ment -nou&-rend-il:.Par-.

faits Chrétiens.
Rw -etz n ~_ tendant.. . foris- -et couragetix d«-s'

F.ýýîst-.wce, pour &,Ià ý-u1'i1 est aËýpele C'Où fi i

OUZO, - parct- qu'il nous cènfirme et Èous
f dela ot,'

D. La,'Con.firmatïon -est-elle absol en, né-,
e:- (M s'a- u-e
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R. Non, mais ceux qui la négligent, offensent
Dieg, et se privent des grâces que donne
ce Sacrement.

iD. Peut-on le recevoir plusieurs fois?
R. Non, parce qu'il imprime caractère:
D. Dans quelles dispositions faut-il le rece-

voir ?
R. Il faut, 1. Etre instruit des principaux

mystères de la Foi.
2. Avoir la conscience nette de tous péchés.
au moins de péchés mortels.

3.. Produire des actes de foi, d'amour de
Dieu, de désir, et autres convenables à la
grandeur de ce Sacrement.

D. Celui qui le recevrait en péché mortel,
ferait-il grand mal ?

R. Oui, il commettrait un sacrilège, et ne
recevrait pas le Saint.Esprit.

D. Quelles sont les obligations 'de celui qui
a reçu la Confirmation?

R. C'est de ne point rougir de professer la
Foi de Jésus-Christ, ni de suivre les maxi-
mes de son Evangile.

Descente du Saint-Esprit sur les .pôtres. Actes
des Apôtres, ch.. 2.

PRATIQUES. 1. Quand on entend le.s ibertins qui parlent eontr.
ta Foiet la Religion, leur imposer silence, ou quitter leur com-
pagnie; et, sion ne le peut, produire intérieurement un Acte de
Foi.

2. Si la pratique de la vertu nous attire quelque raillerie, ou quel-
que dtommage, les regarder comme un· grand honneur, et en
remercier-Dieu.

3. Se déclarer hautement pour la piété; ne point rougir de_ équenter
les Sacremens, un de faire de bonnes oeuvres. 'N. B.



CAT-ECHISME.

N» 13. On trouvera,àprê-s lè Cat'ebisme pout. l'es È'te,5,,
une jostruction plUs 'étendue sur lai Cenfirmation et
dont on fait ordînaire mient usage dans les Càtéchismes qui

pour préparer prochainement les enfans recevoir,
ce Sacremente-

XXIX. De la Pénitence,
D« U'6ntendez-voius parla pénitence en

ge.fieral
R. Par.la Pénitence en zéneral, ilentends

deux choses 1 - Une vertu qui nous faÂt
-détester et expier nos Pe*«chés..*.- 2 & Un' Sa-
cremen.t il-istitué pourles rerhettre,

D. Pou*quot noinline-t-on -,Ces deux choses dqun
Meine, noin
C'est que -le SacËemeizt de Pénitence ne doit-
jamais être séparé de là vertu de Pfflûtence,
et que,-s rm. - ell e. ce Saèreincnt neaurait
point d-effet en*- nous.

-"est-ce queIe &Ilcreme' t de Pýnitençe ?
»R. La..Pé'_nitence- ou Confessioni **est 'un.Sa'

crement' quï renie e e c ni
t -les p*'ch 's _o' inis

apres l'e Baptem.e,,
D. Le-Sacren'ient de Pé âtence ëst-il. n éces

sàireepou.r,ètre ïauve.
R. I& Sacrem-ant- de Péni ée M ns

quant. à la douleur p'éche«*# et "' la -ialonté
ï-ncère s-'ený confesser, est.,absol'um'ent-.
necesQaireý pour être sauvé, a toüs ceux
qui -0nt. Clonimis quelque péche mortel,

D. Le. -Sacreaîent .'.dé, P.éùîtence peut4i re.mettre, to, putes sorts de. pec es
Ê 2
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R. Oui,-ii1 les remet tous, sans en excepter
aucun, quelqu'énorme qu'il soit.

D. Quelles sont le§ parties du Sacremèntde
Pénitence?

R. Il y en a trois : la Contrition, ·la Confes-
sion et la Satisfaction.

D. Quels sont les effets du Sacrement de
Pénitence ?

R. Il y en a deux. 1. Il efface tous les
péchés actuels. ·2- Il nous réconcilie avec
Dieu, en nous donnant la grâce.sancti-
fiante.

D. Quel effet produit cette réconciliation?
R. 1. Elle rend le droit au Paradis, qu'on

avait perdu pair le péché. 2. Elle donne
des forces contre les tentations. S.. Elle
change la peine éternelle dûe au péché,
en une peine temporelle. 4. Elle fait
revivre le mérite des bonnes oeuvres
passées.

D. Comment peut-elle faire revivre ce mérite
des bonnes ouvres?

R. L'âme ayant perdu ce mérite par le péché,
Dieu, par sa bouté, le rend, dans le Sacre-
ment de Pénitence.

D. Tous ceux qui vont à Confesse en re-
çoivent-ils les effets ?

R. Non; il n'y a que ceux qui apportent g ce
Sacrement les dispositions convenabs.

D. Quelles sont ces dispositions, ou que faut-
il faire pour une bonne confessioii? R.
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R. Pour une bonne confession, il y a quatre
choses à faire, 1. Ex aminer sa conscience.
2. S'exciter à la Contrition et au propos
de ne plus offenser Dieu. 3. Déclarer tous
ses péchés à un Prêtre. 4. Etre dans la
résolution de satisfaire à Dieu et au pro-
chain.

La pénitence des N' ivites. Jonas, ch. 3.
PRATIQUES. . Ctioisir un onfesseur pieux et éclairé, qui ne

nôu flatte point dans nos defa
2. Se confesser tonjours, autantq on le peut, au même Confesseur,

afin qu'il.juge mieSi si nous a inçs dans la piété.
-Si on a raison de douter sur ses Confessions passées, les réparer
par une contession zèvérale.

XXX. De l'Examen de conscience.

D. U'EST-ce qu'examiner sa conscience.
R. Examiner sa conscience, c'est rap-

peler soigneusement, dans sa mémoire, les
péchés dont on est coupable, pour les dé
clarer au Prêtre.

D. Est-il absolument'nécessaire d'examiner
sa conscience; avant que de se confesser ?

R Oui, parce que, si on oubliait, à confesse,
. un péché mortel, faute de s'être exami-

né, la confessiol ne serait pas suffisante.
D. Commênt faut-il examiner sa conscience ?
R. Pour, bien examiner sa conscience, il faut,

1. Se recueillir quelque temps en la pré-
sence dé Dieu, et lui demander sod se-
cours. Ce qu'on peut faire par la courte
prière suivante, ou par quelqu'autre sem-
blable: Mon

E 3
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Moi n' Dieu, dorïne'z-mot. la Itti n**ère néc'esga*re'
pOUýr connaître Mes peeplB& et la'' ace
pour les d 'fe ýçster Tous de 'aùdè clette.. grcàè par les. Méritýs- de J in. e. on Sau-.ýsiW- de -la trè,94Sà-"- teveur terce in
Vierge, de, inon Sa Îh t A nge Gaefeitý de
me& Saints Patrons Y Y. et.. déléùïIes.
Saints. 111 feýut -epýpite repasser dans son
esprit é ',),ýeler;dgns sa merpoire ûs les

pechés'que 1.5on a -commis, depuis*, la-der-
niere t'ifession.

De Sur quoi faut-il 8,: exami'ngr
Re - -11 fau t -s ', exa mi n.e.re ý la ý.stn les.

,ý,me s d' D î è à. éf 2. Sur les
sept Mýç.. éý Capitauï.. sut, les d"evoirs
de soii -étatI 40-: Sur -ses hab ýudes.-- _,pas-$Ur les..goffl 4»M personnes

leon a ou
aïti'e.

!.VI 0, U4 ptix ça

-ob igati
lîr 'dans 1 "te- è

de-it ïçMÉ e 4.
up aonnesm,>I' r 404-4u

son -M, aïtre çt, là ir
il doit $çX14 PC

D.. ,Comm!ent la examiner
Il,. eà parçýouxaùt toutes sespen5ees,,,,- &ç.s pa

ffl. actioiàs et sçsomissions., pour. re-
ý>U41j",.ae-, di-om e de.tejnjjý,; lexemi-

D, -c bien "faui-'l metfr
-nex sa conscience Re
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R. Il faut mettrel,.**'à 1-"examên de. cômcience;
1-e temps qWon mettrait raisomý blement à

îre importantçprepaçer uneafa plus ou
nàoins suivant laiongueur du tem'ps. qu à

sest éce,'ulé depuis 'la dernwL"re Cfmfeçl*
sien*..

Pour « les personnes tiMorées et gusi se confes-
sent.,, souveïzt un quart d'heure sufflt. ordïm

nairement Maig pour ceuequi «ýý coiifegl"
sent raremen-t, il faut un tempg.. plug Consi.
dérablél' et &o*uveÉt revenir à plmieurs

fq isé

D. Dans- quelles dispositions fia-ýut.*1- repessér
-ses peches dans.son esprit

R. 'Avec regrèt et àmertuffl de.c-Sw de les.-
av r çoin mis e non pas comme « son-
'ZeMit à niie'-chose indifféreutee

D. ýPar où, fau'-à fi n"ir. son examen,?
R,11 ý Êaàt finir: son exameu .par. un Acte de

Histm*', de -Naaman. 4. Liv.--des- Rois,èh.. 5#
Pft-ATI,4Ü-Eg,.' ý 1. Faire, éà let',80ir,14 com îeçç

sur les fauïes commises pendant 1-e*C)U-re
Sexa- m*i'*er,àussi pairticulièrements. plusieurs jours avaà4 que d'eai.

S.-Choisir au temps èt'un-lien çùnv'nablepourý'exam!ner et éleii-
gr. erla pensée de--tofite- dé%'

-XXXL De- la Conipzrz »40

R La- C oâtîîtion - est Uneýý- 40 r -et Qg
11Cgreteavoir-gafensé ljîéu* e-veýç' reso

lùtî de, le PýUs, Ofemre.
-D. Com' bien yâ-t-il de sortes de-CDntritï-üs.'?-

R*



R. Il y a deux sortes de Contrition, la Con-
trition parfaite, et la Contrition impar-.
faite, qu'on nomme ausi Attrition.

D. Qu'est-ce que la Contrition parfaite?
R. La Contrition parfaite, est une douleur

d'avoir offensé Dieu, parçe qu'il est
souverainement bon.

D. Quel est l'effet de la Contrition parfaite?
R. L'effet de la Contrition parfaite, est de

réconcilier avec Dieu le pécheur qui a un
vrai et ferme propos de recevoir le Sacre-
Ënent de Pénitence.

D. Qu'est-ce que la Contrition imparfaite og
Attrition?

R. La Contrition imparfaite est une douleur
d'avoir offensé Dieu, moins par la consi-
dération de sa bonté infinie, qu'à cause
de la laideur propre du péché,x ou parce
qu'il nous expose àtre exclus du Paradis,
et à être condamnés à la damnation éter-
nelle..

D. Quel est l'effet de la Contrition impar-
faite ?

R. L'effet de la ContritiQn imparfaite, est de
disposer le pécheur à recevoir la grâce de
Dieu, dans le Sadrement de Pénitence.

D. Dans quelles . dispositions doit être- le
R pécheur pour recevoir l'Absolution ?

R. Il faut qu'il espère en la miséricorde de
Dieu, qu'il ait la volonté de ne plus
pécher, et qu'il soit disposé à préférer Dieu

et
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2.

et sa loi à toutes les chwes du monde, -et
1par consequent, qu'i' 1*at* m e --D. La Contritioe est-elle bien nécessaire pour

R. El-le est*. si n-ecessaire -que., sans ell"
.ne. peut pas recevoir le- pardou de ses,

D.-Celui qui rece'rait saùg
.&Vloir* fait ce qù-il pouvait,. pour avoi r --une

Contrition suffisante, fe:rai.t.-il un, eend
peché'?*1 f u-il. Oui; i erait u î sacri e,.,n« 

p arce

profane*ra-'il-t W ýSac rqeýïaentý de Pénîte»reý.
D.. Dan;î quél -temps- faut il pr,ôdu.ire."des

ýac t èsý de Cou tf îýt*koti i pour se confèsser e
R. E. faut tes'> pro dgire., autàn. : qu on le peut,

V'examen déconscience., S.y exciter-
encore dàvanta, immediatèment, a'ýva'nt.
la confession,.. et 'lorsqpe le' Prètré donne

On
D. Faites un' Aýétýè- de Conl.ritièn ?
R. M6n -Dieu,, ai -. -un eît-rême îegret de

v o ii.s avoir o-ffensé., parce -que vous ête8
iment- -bon et" Wfini ment - aimàble et

que le- peche vous dé'plaît.-- Pardon nnil-moi..
par 1 es,-M -ëri-tes- ý'de Jf-, -,C,'r*,on Sauveur

j_ýe me pr"o., moyennant votre,'einte,
etde-faire

penitence,
Pàrdon '*cr.or a làpécheresse. St.Jean,,- eh. s'-,

PRATIQUES. 1. Syexciter -a la douleur dé swes ýiéchésq, et 1-a'""
.tégbo', "ràE1ýeap - pe, aý.4é f-r,ý ç 'ùcjiýs -de, çQ4imýe, tirés du

1ýk
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2. Pourse faciliter l'exercice des actes de Godiritiou, en produîre,
ebaque jaur, le matin, et le tioir.

S. Faire, chaqne année, wne tevtie au confesiit)n, *xtiaordinaire de
tous les Péchés commis -depui-s fin an, Pour $"C%4-îlet à-une Phis
vive coétritiols, à la vue de, la n-fiIt»ýde de bes. péchéà.

XXXII, Des quàlités 'que doit .,a-'oir. la
Contrition.

D* TJELLES "o'ndition*s.doit avoir une
bonue Co-nt.rîti.on"&

R.. Il.,faut*que.-la. Contrition. soit, Surna-
-tureffle. 2.,ç Iii ' -térieurel,' Universelle.
4- -. So'ïveraine,

D. Ces '0 ed'nditions son't-elles* -. egalement né.-
cessai-res -,à la Contrition parfaite et à

ui sans ces, condi-t*o*üs, une ni
1 ni le

l'autre né S' t
D., Qu-lentça*z vous par une Contrition

su" elle ?
'C"e'st-ài,di.re, qu1elle dôit etré ,excitëe
nous par -un mouvemcnt du Saint-Fàsprit,
et.ugn pas, seulement par un mouvement'
de- la nature.

D# Cel u i qu îý au rai t regrýi -de ses P éç.heo," à
cause_ qu"ils lu' , ie't fait rle-Son..

-bien, sa. samté ou son -bol'lneu rý: ,-,.au,ra".t- 11
une bonne Contr'ition-P

U. >on,, sa Confrition -ue .,serai.t-,- qu'une
douleur naturelle.

D. Qýuoe*n tendez - 'vous par .,-une contrition
intérîèure,',2

R.- Jeentènds quIl fa'f ýavoir là 'Contrît--*on
dans



dans le coeur, et ne pas se contenter d'en
faire un acte du bout det lèvres.

D. Celui qui récite un acte de. Contrition
a-t-il t.ujouùs une bonne Contrition?

R. Non, parce que, si son cour n'est pas
affligé d'avoir offensé Dieu, sa Contrition
n'est pas intérieure.

D. Qu'entendez-vôus. par une Contrition
universelie?

R. J'entends qu'elle doit s'étendre sur tous les
péchés qu'on a commis, et particulière.
ment les péchés mortels.

D. Si on avait regret de tous ses péchés, hors
d'un seul péché mortel, aurait-on une
bonne: Contrition ?

R. Non, parce que la Contritiôn ne serait
pas universelle.

D, Qu'entendez-vous par une Contrition
souveraine ?

R. J'entenids qu'il faut être plus fâché d'avioir
offensé Dieu, que de tous les maux qui.
pourraient nous arriver.

D. Doit-on être plus fâché d'avoir offeisé
Dieu, que d'avoir perdu son bien, ses
parens, ou ce qu'on a de plus cher au
monde-?

R. Oui, parce que le péché est le plus grand
de tous les maux.

D. Est-il nécessaire que la douleardela
Contrition soit sensible, comme celle
qu'on ressent de la mort d'un père, ou
d'un mal qu'on souffre dans le corps?

R.
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R.. Cela neest point nécessaire il suffit queon
soit dispose,, dans le cSur, a soulTrir. Plutôt
, t outew sortes, de maux,. que d"otfenserýDî eu.*:

Cénûersion'des Juifs, de JérusWeîn, à la prédicat.ion.-4tre îerreý Art.. éh. 2., 3 -w,de -St. P w 7
PItATIQtýlEg.' 1. Déina ' nder instamment à Dieu la -Contrition.

toutes les foi: qu'on doii* si ý 1) p i rmth. e r du S&éÈement de Ptbkénce.-
2. Faire, Ménie, 'quelques aum6nt'a, afin d'obtenir de. Dieti la,

3. Avant que de-çe présecier à confesse, réparertes fautet,, skon le
peitt ; par exemple, en se réconciliant avec ses . ennerniq, sjý en en

XXXIII. -Des' m-oyens dý'avoir une bonne
Ùântrition.

fa tý 'l ire, pour une ve- -

R4 Pour, uýne,,Yeri.îal)l' Contrifi'Bý' il
faUt., i., -i'a demander* à Di é ù avec, ferveur'.

-2ý S' V e4citer. par là cons'idération dës mou
tui capàble'sde nous 1 inspirer.

De- tw f;ýUti1 faire Dour bien-. demander à;
&Cù làgrace dé. lâl:

.-Re" Ir fïùt ëM 'loyer les, priercs, le- 8àint Sa".-
crificé de., la Me s«,se, et mèm. e. faire q.ueelw

quès bôn'aesS'uvres, *da' la de.. V' b-0
tenir.

'onfles, -:motïfî >1 s*Plus prffl çé. a
exciter, en: nous1a. Cdntritiou

'èn a siept'p-rion.c-ipauz..
D 1 èit le .rel=ie;7> »
R 'C>"4'eât i eurzý epolava e dz., Réchéqui »US reî -or es, -veux,ri,bl aux deDk-u' ëstýqp:u> ço s..mort et
'auxyeu X es OMM es*



CATECHisME.

D. Quel est le second?
R. Les peines que mérite un seul péché mortel,

dont il est impossible de comprendre la
rigueur, et qui dureront toute l'éternité.

D. Quel est le troisième ?
R. Les biens que le péché mortel nous fait

perdre, savoir: en ce monde, la grâce de
Dieu et le repos d'une bonne conscience;
et dans l'autre, -les délices éternelles du
Paradis.

«D. Quel est le quatrième
R. YCest la Passion 4e Jésus-Christ qui nous

a tant âimés, et dont nos péchés ont causé
la mort.

/D. Quel esVtle cinquième?
R. C'est Piagratitude dont le péché nous

rend coupables envers Dieu, qui nous a
tant fait de bien pÔur le corps et pour
l'âme.

D. Quel est le sixième?
R. C'est. l'amour de père, avec lequel ce

Dieu, que nous ayons offensé, prend soin
de nous en ce monde, et nous prépare, en
l'autre, son royaume céleste.

D. Quel es fle septième?
R. C'est la .,bonté ia finie de Dieu considéré

en lui-même, qui, quand il ne nous au-
rait jamaisfaitdebien, estsibeesiai-
mable; que nous devrions mouir mile

isgetôt que de jamais l'ofenser.
D. Entre-,,us ces nots,quels sontles phs

F arfait



parfaits, et ceux auxquels il est plus à pro-
pos de s'arrêter ?

R. Ce sont ceux quinous portent à l'amour de
Dieu,et particulièrement c'est le dernier.

D. Y a-t-il des Chrétiens, qui, allant à Con-
fesse, n'ont point une véritable Contrition,
quoiqu'ils croient l'avoir ?

R. Oui, il y en a plusieurs; comme ceux qui
s'imaginent avoir une vraie Contrition,
quand ils en ont prononcé un acte du bout
des lèvres.

D. Y a-t-il quelques marques pour connaître
si la Côntrition qu'on a, est véritable?

R. Il y en a trois, I. Quand on se sent si tou-
ché, qu'on voudrait,pour beaucopip, n'avoir
jamais offensé Dieu. 2. Quind on s'est
approché du Confesseur, avec une disposi-.
tion sincère de se soumettre, de bon cour,
à tout ce qu'il ordonnera, soit pour -la
pénitence, soit pour le retardement de
l'Absolution. 3. Quand on a le désir
et le soin d'expier-ses péchés par la péni-
tence et les bonnes ouvres.

Pénitence sincère de Manassès. 2. Liv. des
Paralip. ch: 33. 13.

PR ATI1UES. 1. Eprouver la sincérité de sa Contritiên, par la
téparation des choses qui nou peuent être occasion de peche,
comme certaines personnes. certains emplois, &c.

2. L'éprouver encorle, par la privation des plai-irs et des commodités
légitimes et permises, et n e -prit de péeitence.

XXXIV. Du ferme propos de ne plus offen-
ser Dieu.

ST-ce assez d'avoir un extreme regret
D- des péchés qu'on a commis
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R. Non, il faut encore faire un ferme pro-
pos, c'est-à-dire, avoir une forte résolu-
tion de ne plus offenser Dieu.

D., Quelles dispositions doivent accompagner
le ferme -propos?

R. Il y en a deux: la première, c'est un cou-
rage ferme, pour tout souffrir plutôt que
d'offenser Dieu. La seconde, c'est un
humble aveu, que nous ne ferons rien sans
la grâce de Dieu, que nous espérons rece-
voir de lui, par Jésus-Christ.

D. Quelles sont les marques auxquelles on
peut connaître si l'on a un ferme propos
de ne plus offenser Dieu ?

R. 11 y en a trois, 1. Si l'on se sépare des oc-
casions du péché> comme sont les mauvai-
ses compagnies, la lecture des mauvais
livres, &c. 2. Si l'on travaille à détruire
ses mauvaises habitudes. 3. Si l'on prend
les moyens de mener une vie plus Chré-
tienne.

D. Qui est celui qui doit craindre de n'avoir
pas en un bon et ferme propos ?

R. C'est celui qui, -après ses Confessions,
retombe toujours volontairement dans lWs
mêmes péchés.

D. Comment appelez-vous le péché que
commet celui qui retombe ainsi ?

R. On l'appelle le péché de rechute.
D. Ce péché est-il beaucoup plus énorme que

les autres.?
R. Oui, parce qu'il est accompagné presque

F 2 toujours

CATECHISME. •5 65'



66 Lx Gîtmm

.toujours &'i ngratitudé',.. dë -malice et, dé
roepris de Dieue

D. Où conduïsent ordinairement. lesf fr' uen-
tes -rechutes

R. Elles conduisent à 1"endurc.ïssenw*t -et à
1-simpéniten'ce finale«
Qu9-entet)dez-voru*fi par PendureàsSment et

par, l'endutcissemei tat de
R. iientenda it Pé-é de rien

celui qui,,- n est touch t partat funeste - de-ýiî p'nitence -fili.ale,.. e.
cèlaïl, qui-, ayant différé de fai ten ce,
meurt sans 1-'a-voirfýaite.

Fau..cse penitence et. endurcisserftent'de -Pha-
raon. Et ±od.. 'Ch.. 10 êt 14.

PRATIQUES. 1. Témoigéer à Dieu, la sintéritéde gan retour. en
recherchant les causes-de ses pé-bés, et le3 moyeix
cher.
Pr 'foir les-occa,iame qa"on-pe-a t aveir -de retomber daw 303 fin.

1isordinaims, et 'd e'bne.for-le résoltitionde les 'viter.
e Second;iuareraïazlfl-oèllrl"ue;,quepénitenee chaque -ffle qu air aurt.

Je walbeur-d"y retomb.e;-.

XXXVe De la Confes"
UTST-c que la'Confession >

R# Le, Confession est une déclération que
fait, de tous,.ses pechééý aui, pfflre,

pour en recevoir le pard-oa- êu .1-"Ab»lu-
tim

D. Les lyrétres ent-ilsýlèý iou,# W
ner les péchéý?- -

prýtr='Appro=ér, deI!EÜéque O-ut lé
pouvoir de par'donner - ou de, rettait. les

De
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D. Peuvent-ils remettre tous les péchés

même les plus énormes ?
R. Il y a des péchés énormes dont l'Absolu-

tion est réservée au Pape et aux evêques;
les confesseurs ordinaires ne peuvent pas
en absoudre sans une. permission particu-
lière: mais, avec cette permission, ils peu-
vent absoudre tous les pécheurs qui sont
véritablement pénitens.

D. De qui le Pape, les evêques et autres con-
fesseurs ont-ils reçu ce pouvoir.?

R. C'est, de J. C. lui-même que les Apôtres
et leurs successeurs ont reçu le pouvoir
de pardonner: ou do retenir les péchés,
lorsqu'après sa résurrection, apparaissant
à ses Apôtres, il leur dit, (et à Pierre en
particulier) Je vous envoie avec la méme
àuteité que. mon Père m'a envoyé, Rece-
vez le St. Esprit; les péchés seront remis
-à ceux a qui vous les remettrez, et ils seront
retenus a ceux a qui vous les aurez rete-.
nus.

D. Commhent les prêtres ou confesseurs peu,
vent-ils juger quand il faut pardonner ou
retenir les péchés?

R. C'est par la confession ou accusation-que
les pénitens font eux-memes de leurs pé-
chés, que les confesseurs peuvent juger
s'ils doivent pardonner, par l'Absolutiou,
ou retenir les péchés.

D. Quelles conditions doit avoir l'accusation
du pénitent, pour mettre le confesseur

F 3 en



en état 4e juger s'il doit lui donner ou
refuser l'Absolution ?

R. La confession ou accusation du pénitent,
pour être bonne, doit avoir trois condi-
tions. Elle doit être, 1. Humble, 2. Sin-.
cère, 3. Entière.

D. Qu'est-ce qu'une confession humble P
R. La confession est humble, lorsqu'on ne ra-

conte pas ses péchés indifféremmentcom me
une histoire ; mais qu'on s'en accuse avec le
regret et la confusion d'un criminel devant
son Juge.

D. Qu'est-ce qu'une confession sincère?
R. La confession est sincère, lorsqu'on dit

simplement ses pécbés comne on les &n-
naît, sans exagération, ni excuse.

D. Qu'est-ce qu'upe confession entière?
R. La confession est entière, lorsqu'oa décla-

re tous ses péchés, au moins mortels, leur
nature, leurs nombre et circonstances
aggravantes, autant qu'on peut les con-
naître.

D. Donnez-en un exemple ?
R. Si on ,a dérobé, il faut dire combien de

fois on l'a fait; si la somme qu'on a prise
est considéralble, si c'est Une chose sacrée,
ou si c'est dans un lieu saint; qu'on l'a
prise.

D. Celui qui, pàr honte, cacherait volontai-
rement un péché mortel, ou une cireons-
tance notablement aggravante;. ferait-il
une bonne confession?.

R.

k
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R.Celui qui,- pa hkonte, cacberait volo«ntai-4
renient un péché mortel ou une cilrcons-
tance notablement aSgravante, ferait une
confession îiulte et sacrilée, qu'-lil seaiT
obligé de recommencer toute entière, en

y jutant l'accusation dece'nouveau
sac rîlége.
D. Et-i ausi ncessar d'acceuser les péchés

véniels?
RIl n'est point absolument néesied'ac-

cuser lés péchés véniels;y mnais cela est fort
utile, pourvu qu'on le fasse av-ec.douleur
et contrition.-

Histoîre de David qui reca»nnait son péché.
L. des Paralip. chap. 21.

PRATIUES.1. Ne.caeber aucum péché, Même Véniea, à con-
fesse, as,rtnu t qPand on sent quelque petit douzteà ce- sujet.

2. Coteaer -seua accusation par les' plus grads -perls, d~e peur e
Suont ne les oublie, et par ceux qu'on a plus de honte de.déclarer,
Se crainte que le démonn ne ýn*us tente de les cac-ler.

&Re..arder la c*fusion que l'on a, ent s'aceusant, to&ime ap
Mèire pénitence qu'il faut faire de se's pechés--,.e

4. Demsander à I>ien !t jràee At~ Surmonter toutes les répauances
-qu'on1 -ressent à cet éz-nrd.

XXXVI. Rxerci ce pour la Confession.
D.4 UE doit faire n Chrétien, lorsque

le moment de se con fesser est'ai-

rivé?
R., Lersqùe. le moment de se -co>ifeswe est ar-

rivé, il faut, I. Aller hiamblemen se: met-
tre à genoux a cô~té du prétrie,,ou au
-confessi onui. '2.' Fairesur soi le signe
de la -Croilx,, en disant

En Frac3~S En Litin.
Adu nom du Père, Ssc. In nommne Patris, &cO

Puis
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Puis continuer,

Bénssez-moi, mon Père, Benedic mihi, Pater,
parce que j'ai péché. quia peccavi.

Et tout de suite commencer le Confiteor.

En Français. En Latin.
Je confesse à Dieu, <5c. I Confiteor Deo, &c.

Jusqu'à ces mots,
Par ma faute, Meâ culpa,

D. Après avoir reçu la bénédiction du .prê-
tre, que fait-on?

R. Après avoir reçu la bénédiction du prg-
tre, il faut dire, 1. Depuis quel temps on
ne s'est pas ¢onfessé. 2. Si on a reçu Ab-
solution la dernière .fois. 3. Si on a fait
la pénitence qui avait été imposée. 4.
On commence ensuite à s'accuserfle ses
péchés, tels qu'on les connait, en disant
à chaque article: Je m'accuse de, SSc. 5.
Enfin, si le prêtre trouve bon de faire
quelque interrogation, il faut lui répon-
dre avec sincérite et modestie.

D. L'accusation de péchés étant finie, que
faut-il faire?

R. Après qu'on a dit tous ses péchés, on finit
en disant: '<Je m'accuse, de plus, de1bien
"d'autres péchés que je rne connais pas, et

de ceux de toute ma vie; j'en demande
pardon à Dieu, et à vous, mon Père,
la Pénitence et l'Absolution."

Puis,

i
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Puis,, «-tott de -suite, on finit le -Confiteor.
en disan t

En Français. Rn Latin..
Par ma;faute,ý 4c. -1. -Me culpâ'. &C.,

JD. Aprés, avoir fini le 'C0Ufite0r, que fait.on?
R. Après avoir fiaile Confiteor,. L On écou-l

te a.vec respect et attention les avis que I&
CÇont'esseu r trouve bon* de donner.. 2. Hl.
faut a-ccpterý la penitence qu'il impose.
3. S'il: trouve à.propos de différer l'Absoluý-
tion,- il1 faut s'y soumettre de bon m coeur.

D. Pour quelles causes. les Confesseurs. doi-
vent-il s-ordin airemnent refuser l'1Absolution?

R. -Ils la doivent refuser, 1. A-ceux qui igno-
irent leur Catéchisie.- -2. A ceux qui, sont
ený inimitié avec. leur prochain- et- qui ne.
se, reconcilient pas.*- 3. A ceux qu~i rei-
tiennentl in 'uri sans vouloir
le restituer. -4. A, ceux qui', ayant blessé
l'a. réputatioi de -leur prochain, ne veulent
pas la réparer. 5. A, ceux, qu'i. sont dans
l'9habitude du péche, et- ne travaillent pas
a s.en corr.iger. 16. A ceux qui sont dans
V'occaslon -prochaine dui péché, et qui ne
veulent. pûàla quitter,.

D. Et, si le Confesseur Juge à piropos .de* don..
ner l.Aýbsolutionr, quefa uti-il, faire,?
R.S eConfemur juge a propos de. donner

l'Absolutiîon,, il faut,, pendant -qu'iL, la
douue. renouveler woa- acte de Contritàon,
comme; ci'-desus page 59, puis se. retirer en.
siC, et faire, au pl7ut&t la satisfacti an
ou pénitence impose. D

JI~
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Fausse Pénitence d'Aniiochus, et sa répro-
bation. Liv.:1. des Macab. ch. 6.

Liv. 2. ch. 9.
PRATIQUES. - 1. Se confesser, non pas par habil ude ou par -ou.

tins, mais, comme si c'était pour mourir aussitôt après.
2 As sortirdu'Confebsionnal,remercier Dieu de la gr ce qu'on vient

de recevoir.
3. Repasser, dans son esprit, le'avis que le Confesseur a donés et

prendre une ferme-ré'oitition de les pratiquer.
4. Renouveler sa Contrition à l'égard.e. péché q'on a confemés,

et faire au tpintôt iu pénittence imno-e.

XXXVII. De la Satisfaction.
D. f U'EST-ce que la Satisfaction ?
R. La Satisfaction. est une réparation

qu'on doit à Dieu et au prochain, pour
l'injure ou le tort qu'on leur a fait, par
le péché.

D. Cette réparation est-elle nécessaire pour
obtenir le pardon de ses péchés ?

R Cette réparation est si nécessaire, que
sans elle, ou, au moins; sans le désir et la
volonté de satisfaire, autant qu'one le
pourra, il ne peut point y avoir de vérita-
ble contrition, ni par conséquent de par-
don du péché.

D. Mais, quand le péché est pardonné, est-
on encore obligé de faire pénitence?

R. -Quoique le péché soit pardônné, il est
,toujors nécessaire de faire pénitence,

parce qu'en nous accordant le pardon: de
nos péchés dans le Sacrement, Dieu qui
efface en notre âme la tache, ou la coalpe
du péché et qui nous remet, en-, mme
temps,' la peine éternelle que nous avions
méritée, ne fait » souvent que changer

cette
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cette peine éternelle en une peine tempo-
relle, qu'il faut que nous souffrions dans
cette vie, par la pénitence, ou, après la

· mort, dansle Purgatoire.
D. Comment satisfaisons-nous à Dieu, pour

cette peine temporellê ?
R. En accomplissant des ouvres de pénitences

avec la grâce de Jésus-Christ' par qui
seul nous pouvons mériter, et satisfaire à
Dieu./

D. Par q elles ouvres de.pénitence peut-on
satisf4ire à Dieu, pour ses péchés

R. On satisfait à Dieu, 1. En acceptant, avec
soumission, et en union avec J. C. source
de tout mérite, les peines-et les afflictions'
de la vie. 2. Par la pratique des ouvres
satisfactoires, qui sont le Jeûne, l'Aum^ne
et la Prière. 3. Et' principalement en
en accomplissant chrétiennement la péni-
tence que le Confesseur impose. 4. En
gagnant les Indulgences.

D. Qu'entendez-vous par le Jeûne?
R. Par le Jeûne, j'entends toutes sortes de

mortifications de la chair et des sens.
D. Qu'entendez-vous par l'Azmône?
R. Par l'Aumône, j'entends toutes sortes de

secours spirituels et temporels que nous
donnons au prochain dans son besoin.

D. Quelles sont les oeuvres de miséricorde
corporelles ?

R. Il y a sept ouvres de miséricorde cor-
porelles, 1. Donner à manger à ceux qui

ont
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-,«t-faî--ý 2, Don Iboire à teux qui
ont soif. 30, %-.Vétir -les. nus. ' 4. Loger

les-,péýlerins -et.ëtrauers,, 5. Visiter. lès'
malades. -6. Défiv ' rer ou comsolerles Prim

.. ý-sona.ters. 7. Ensevelir les morts*
.D. Quelles- sont - les', Suv- res',demiséricorde

affi ituelles
,R..fl -Y a aussi se t Suyres -de .ýnàisëti corde

&FntueIJesý J. Enseigner les - -ignor i's.
2. Reprendre ceux* qui manquent 3.
Q sei1W ceux qui -soEt en -peine
Consoler s fflige 5., Suppoîter ks
fauts et humeur du proeb.ain. 6., Paz«
donner les.i4j»-res. 1 7, Prier pour les vi-
vans et;Ies morts.,' -et m&= pour ses enm

D.-,Qu.*enteudez.-vouç-pla-rla.P'M-&,£-.p
ÎR. ý_-P ILi -II& Prière, entends toutes les Suvres

et -de piété. énvers Dieu%* qui
SGnt,ýen usare dans ."Egliselb

Conversion de Cà7ýnMI£,, Actes det Apatres,
'eh*

PRATIQUU. 1. Quand en'a, quelque chose l'offfà à
I)ieu, en sa-titfaction de sçs pééMýs,- avouant qu'on'--a a mérité
davalift-

29 Prauquerschaqqý'joumquèlq!âe mortification,,:soîi dan-»s re 9,
soit daqS-ý"vkaMm, itoit -privant de, quelque
commodité, P"r 1,«Pieitioù de ffl -péc

le. pro
4« P"er son revenu,, ou le gala. de son tra"fl ou de so.mnegocc

et4azaom"r -une eertaine parti». pme »alager les pauvres.

X-Vil --suite " iOàClioft
bonnes'Suvres,

-Cà Obligé plir la-'Dë ente que. ose,?)ec urmip
R*



R. Oui, on y est obligé, sous peine de péché.
D. Comment faut-il accomplir cett'e péniten-

ce (
R. Il faut l'accomplir, . Avec fidélité, c'est-

à-dire, en faisant ponctuellement ce que
le Confesseur a ordohné, et en la manière
qu'il l'a ordonné. 2. Avec piété, c'est-
à-dire, avec un grand désir de satisfaire à
Dieu, et en l'unissant aux mérites de Jésus-
Christ.

D. Qu'entendez-vous par les Indulgences?
R. Par les Indulgence j'entends des grâces

que l'Eglise accorde aux fidèles pour la
rémission des peines temporelles dues à
leurs péchés.

D. Qui est-ce qui peut «accorder des Indul-
gences ?

R. C'est le Pape et les éveques qui peuvent
accorder des Indulgences.

D. Qui leur a donné ce pouvoir
R. C'est Notre-Seigneur J., C. qui a donné

ce pouvoir au Pape et aux évêques, par
l'autorité absolue qu'il leur a donnée de
lier et de délier les pécheurs.

D. Que faut-il faire pou'r gagner les Indul-
gences ?

R. Pour gagner les Indulgences, il faut, L
Etre véritablement repentant de tous ses
péchés. 2.'Accomplir fidèlement les con-
ditions prescrites par celui qui accorde
l'Indulgence.

D. Ne peut-on pas, lorsqu'on a, gagné les In-
dulgences, se dispenser de faire pénitence?

G R
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n c e,ý ne nox

je,.,s Tnd al .18, diRp qmq, s-,ý,mN

de ýre p,,-n tence Pa>rce
gagner l'Itidti'zence, il Èà U t -être Yçýfj a-
blemen È iter)t c'esý,1 P. direý dispoie à,
portçr, cairaant la pçjne.
dé ses-, é s 1 Li d il 15ge r«à c ii e f p t, a c -et% X.1 -,r a nôtreC 0 r -d e i) c, p r -s u ýeý

Pa C ic. ç u 1 a 1 t 11 t 1 ai, evt)f 1 'e la v;e Chr"t;enne, dont J* C.
rinus a demie e commandement

D. vput-nii satisfa-ire au proc.hain
1R. On' satisfaît au pro .-bain, en rèparant le

tort qt.1, on ll,,i-i a fai t dans sa -ses.,-personne,
biens ou son li o n. n e u rib- tl 4tis p?ýr n e.

xpliquez cela pý tictilièreme " t
R. Il faiif*' p'o'-iir cela, 1. M à o m' m ag e r son

prochain.. duý tort, queon 1ui a ca ^ usiè d a n s
bi'n 2î Réparer sa rep 1 u a+-»1 ea bl esée 'd

ýpgr me Isal".1ce 011 càlomme,
Luî èemander pardon, si ou 1>a ins4lt

-4. Se ré-concilier avec ses enneml'*S. 0.
Reparer le -Qcandalle qu'on.,a,.donne.

D. Cél'i q'ui, 'en. se -çonfessant,. ne sèrait Pas
rèsolu de ârer 16tort ûýu19i n'su] te .4u,'il

a fàlté a sôn prochain'. -ou de se rec.0lac-i'tÏer
avec lui, récevrait7il? 19absoýutiopdè ses
péèbps

R. Nèn ýau contraire, il.commettrait un saam
crilýZe.

D. Quand fa:Ut-il se ïé 0 concilier av.eç,sonýpro-
cha*n'*, -4)u répairer. le.'tort lui a gf

R I 'fa u 1 e 0 P 0 layWil
avant
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evant q'e de venir a 6àffiske
4 1Ù49 îf 8 t 'a r e 8 4- u' i on, soeit èonfiesËe.

ýlwtèneè. 3i. Liv. des Roïsj eh'. 21.
PRATIQUES. I.Ne point c'O'nieet'èr'nivec son Confýý.-.er9ur les

pénitenires qu'il iinijose,, maib 1 e«b accepter bien volun iievi> si 0
peut Ie9accý!gàpIir.

12. A cbaqqie ainý6ter qiiAqýe I)ràtique demartiiiçi;i'son, à
née impïb!-etb par iion Confesseii;,I.t regardant cotnm.e grop

lé4èrë.,par-t a ii-ýli o r i: à c e 'q ue 0 05 ilécit ës inër i fen f.
113. Lýn4U OtI accýitnpli( sa f)éCIf4týnCe, I'olf.rir à Dieu et) Union de celle

q ue J. ý C. à fàît-c r n tis cé c bêt-. 0 11 pt u i d i re ài e i te fini:

on Dieu, je vous ttereave C 1.1 liénitence q= je Vais pire . tout ce q=
J. C. mon sa.îveùr à soufficit pour, .77ÏCS Fcndantsâ Vic mortaple.

XXXIX. De VEuch.arisfie.

L'-Éutbà*ri£tiýý- -. ,est un Saclrénient
(Permanent) qui-cont*ke.tit réel lernent'êt en
n à* de N. S. J. C

lés espeées.- ou ap-
parenices du païti et, du vin»

1). Polarqqoi dites-vous que 4-'es*t un Sacre.-
ment ý'pert'naneiit ?)

R. Je disque lEucha-risite'est ûn Sacrelotient
(permanetit) parce est paý je

Cefui-ci co* mmé des autres Sacrer.ten;g.,- qui
comistent dans une action pass ",re, pai*

lnqûèllc op. bous en it'ilapplici.ztion,;'au
lieit gite IBucharistie de.i.cu.r'e dans un état

xt et, ýrpétmaiient.,) que no-us ap 0-ns lè-
St. Sacrement de.leAùtcl"--et quinie n'ous
M tipp ùe que par la Comiftunioà.

n. Où-stî fait Weacrernen'i de l'Euéha'tiý"tie?
R. Le Sacremeut de ]"Eucharistie se faù a-*"' la

G 2 DIP
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D. Par quelles paroles?
R. Par les paroles de la Consécration que le

prêtre prononce, au nom.de Jésus-Christ,
sur le pain et sur le vin, qui sont la ma-
tière de ce Sacrement.

4D. Quelles'sont ces paroles?
R. Les parolesde la Consécration sont celles-

ci: ceci est mon corps, dites sur le pain,
et, ceci est mon sang, dites sur le vin.

D. Quelle est la vertu de ces paroles?
R. Par la vertu des paroles de la Consécra-

tion, le pain est changé au vrai corps, et
le vin au vrai sang de N. S. J. C. par un
mystère jue l'Eglise appelle Transsubstan-
tiation.

D Que signifie ce mot Transsubstantiktion ?
R. Le mot Iranssubstantiationý signifie le

changement d'une substance en une autre.
D. Est-ce que la substance du pain et du vin

ne demeure pas dans l'Eucharistie, après
la Consécration ?

R. Non, il ne reste dans 4'Eutharistie, après
la Consécration, que les espèces ou appa-
rences du pain et du vin, et, sous chaque
.espèce, est J. C. tout entier ; c'est ce qu'on
appelle le mystère de l'Eucharistie.

D. Qu'entendez-vous par lesespeces ou ap-
parences du pain et du vin ?

R. J'entends ce qui paraît à nos sens,,comme
la couleur, la figure et le goût du pain et
du vin.

D. N'y a-t-il que.-le corps de Jésus-Christ,
sous

LEGMND



sos 'l'espèce du pain, et son sang sous
)'espèce du vin?

R. Le eorps et le sang de Jésus-Christ sont
égdetment sous chaque espèce.

D. Quand on divise les éspèces du pain ou du
du vin, divise-t-ôn aussi le corps et le sang
de Jésus-Christ?

R. Non, on ne divise que l'espèce du pain ou
du vin; le corps de Jésus-Christ est tou-
jours tout entier sous chaque partie divi-
sée de l'espèce.

D. Celui qui ne reçoit qu'une partie de
VHostie, ou ne reçoit qu'une espèce
reçoit-il Jésus-Christ tout entier ?

R. Oi parce que Jésus-Christst t tout en-
tîer sous chaque espèce et sous chaque
partie des espèces.

D. Faut-il adorer le corps et le sang de Jé-
sus-Christ dans l'Eucharistie ?

R. Oui, sans aucun doute,. parce que ce
corps et ce sang sont inséparablement
unis à la Divinité.

D. Quand est-ce que Jésus-Christ nons a ap-
pris la vérité de si présence réelle dans
l'Eucharistie?

R. J. C. nous a appris la vérité de sa présence
réelle dans l'Encharistie, le Jeudi-Saint,

'eille de sa Passion, \krsqu'i1 institua ce
Sacrement.

D. Que fit-il alors?
R. Il prit du pain et le bénit, le rômpit et

le donna à ses Disciples, en disant: Pre-
G3 nez
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nez et mangez ; ceci est mon Corps. Il
prit ensuite le ealice ,où était le vin, il le
bénit, et le leur présenta en disant: Pre-
nez et buvez ; cebi est mou Sang. Enfin, il
leur denna le pouvoir de faire la même
chose, en leur disant: Faites ceci en mé-
moire de moi.

D. Comment est-ce que ce Sacrement perma-
nent en lui-même, est appliqué aux
fidèlés?

R. Le Sacrement de l'Eucharistie est appli-
qué aux fidèles par la sainte Communion.

La manne donnée aux Juifs. Exod. Chap.
16.

PRATIQTTES. i. s'extilter aux sentimnens dpi -ardet amour et
d'une vive reconnaissance pour J. C. dànls l'Eucharistie, en
songeant combien il nous aime lui.même, en s'y offrant et s'y
donnant à no'ns qui ne faisons que l'offenser.

2. Espérer en la bonté infinie de Notre..seigneur, qui, malgré notre
indigtité, nous y offre une source abondante de gràces,

3. Se consacrer à J. C., sans réserve, ppisqu'il se donneà nous tout
en tier.

XL. De la Communion.
D. U'EST-ce que communier?
R. Communier, c'est recevoir le saint

Sacrement de l'Eucharistie.
D. Est-ce le vrai corps de Jésus-Christ que

l'on reçoit dans la sainte Communion ?
R. Oui, c'est le même qu'il a pris dans le

sein de la Ste.'Vierge ; et le même qui a
été attaché à la croix, et qui' est mainte-
nant dans le ciel.

D,'Les, Chrétiens sont-ils obligés de com-
munier quelquefois? R.
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R. Tous le Chrétiens sont étroitement obligés

de communier, .1. Lorsqu'apres avoir
atteintl'âge de discrétion, ils sont suffisam-.
ment instruits et préparés, au jugement
des prêtres: c'est -ce qu'on appelle faire
la première Communion. 2. Au moins
une fois tous les ans, au temps de Pâque ;
c'est ce qu'on appelle faire ses Pâques. 3.
Lorsqu'on est en danger de ndrt ; c'est
ce qu'on appelle recevoir le saint Viati-
que.

D. Peut-on communier-plus souvent ?
U. On le peut, et il est à propos et très-utile

de communier souvent.
D, Pourquoi cela?
R. A cause des grands fruits et avantages que

produit en nous une bonne Communion.
D. Quels sont ces avantages ?
R. Il y quatre prinçipaux avantages d'une

bonne Communion, 1. Elle nous unit
intimement à J. C. qui devient la nourri-
ture de notre âme. 2. Elle augmente en
nous la vie spirituelle de la grâce. 3.-Elle
modère la violence de nos passions, et
affaiblit 1a concupiscence: 4. Elle est
un gage de la résurrection glorieuse et de
la vie éternelle.

D. Que faut-il faire pour bien communier
R. Pour bien communier, il faut s'y préparer

avec soin.
D. En quoi consiste cette préparation
R. La prermière et la plus essentielle prépara-

tioR
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tion à la 8àenté Côràrnunioüp eest Wetre
en état de erràèe.

D. Que.est-ée qu'être erî ëtat d ' e gràèé,
R. Etré en étiat de grâêè, «c"èg't n"avoir CO'

mis àueun péché' mortel ; ou, si où en a
tomait.s. les.'avoit, efaceg Éat ü*é b6nne
cônfesseo'n.

D. Est-ce un grand mal que de comiedu ier.
en état de P'éché

R. Cemmu'ie'r en 'état de p P Chél., Cye-st com-
ettre u n ho rrible sac r i lefre Co M nie Judas.

profaner et i-ra,,*tcr ment ' le CMIn. et
de T. .C. ; ci-, comme dit.st. PàUI'y

manger et boire son jugement.et sa'. condam-

D. Outre leétat' e'grace ou pureté de c SUr.
y a-t'il qu«elq es autr'es dis''osit o éces-
saires pour bien communier

R.'-Ôutrelé'ta.t. de o-râce, il. y aencore deux
sortes de- digpositions il P cëss-airegPour bien
communie .r, les unes* regardent le c'orp',* et
les autres Pâme.

D, Quelle ' s sont les dispositio'nsý-du corps ?
Ré La première disposition dù corps, absôlu*

ment, .0 necessaire ýpour bien communier,
excepte pour les Matadès quz communieizfenir 'tre '-direViatique, C. est de a jeun., ieest:-a
nt*avo'ir ni . bu, ni mangé depuis .-Indit.
Lit seconde,.. moins -n ' ecessaivý, mais' de
bienséance -importante., c'est eêtre Pro-
Prement et niodeÈtemnt.,ý-êîU., seloe son.0 itai 4, .. . 1
e Ddo
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D, Quelles sont les dispositions de l'âme, à

outre l'état de grâce importantes pour
bien communier ?

R. Les dispositions de l'âme, importantes
pour bien communier, sont la dévotion et
la ferveur, auxquelles il faut s'exciter, en
produisant les actes convenables.

Trahison de Judas, sa communion et sa mort.
S. Matthieu, chap. 26. et 27.

PRATIQUES. 1. Communier le plus soutent qu'on le peut, et au
moins une fois au commencement de chaque mois.

2. Deux ou trois johrs avant celui de la Communion, s'y préparer
par des prières plu, ferventes et par de bonnes ouvres.

3, Quand on est daânercusement malude,demander.de bonne heure,
la sainte Communion, tans attendre qu' n soit à* l'etrémité, et
faire en sor te que î 's parens-et nos amis en fassent de même.

XLIE Exercice pour la ýCaminunon
D. OMMENT faut-il communier, pour

le bien faire?
R. Pour bien communier, il faut observer

trois choses, 1. Ce qu'il faut'faire avant la
Communion. 2. Ce- qu'il faut faire pen-
dant qu'on communie. 3. Ce qu'il faut

faire après la Communion.
D. Quels sont les actes par lesquels il faut se

préparer à la Communion?
R. Il a cinq actes principaux par lesquels on

doit se préparer immédiatement à la sainte
Communion.

D. Nommez-les?
ft. Des actes de, Foi, d'Humilité, de Contri-

tion, d'Aneour et de Désir.
D. Faites un acte de Foi, sur la présence ré-

elle. ~R.

~1



Mon--Dieu, je troig f;Eýr--q% . .' pYbpres,mement ýe k je -le ývqàis dé, wee,,
yeux, quele Corps, la0iv t de J.ýîni. e t, tno' ýSaùVëu rý 90»àt
lenfflfit et .ýsubstantlieliitmëüt,ý-.P.tleséât Idans
lest. sà«emeilt je
suis prêt Ù. 'donner fflt- sang- èt -Vie
Posr la défense dé, cette vërifié -pàýrS -ýI'ut

c'>est J. ý-c eý- a-lonsauveür 14-mtîné qui 12aý0Idite -et- réveflee.

Acte de Foi.
IMMION Sei,- eu r- J. c.,jê. -.r.01.S plus -fèr

d îix du-
Ple -C est Vous-M e q e j

v.oir; en recevant le S, aint Sàciement,,'
R. ýI Di

ON Dieu, e suis extrêmement 'ndi-
'te-en" otre bo inflnie: difes seule-

JesPeý V L il Ile
ment une parole,' et mon âme sera', guérie
de týo'te s ses rn iseres,,

D. Faites un a'c'te de Contrition -r
Ré O.N Dieu -ai un itrëhie régret,

-de vous ..avoir o&nsë,- parce que
ous etes nfiniment bon ët infiüiWent

ai* able, -et qpe. le Péchê -vou'§. dit "' aît.
Pardo'nn'-e'z moi-,, par es -âerities -dé

mon SauveuÉe. Je ffie ýPrôÈ10 . se, m9yëiïttartt
,fetrë sainte- grâdip', dé hë P'IU'S".VOüs eena*
iser, et de faire Rianitence.

't IL
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R jemje-vous wime de-tomkroon
,.ýý.cSur, et par dessu's tout ceý.que

a ýdýe,.Plt;s cher au monde,
De tes. un, acte d e, Dési r e
R. d -ans

cSur., è1divrez-le de t0'is Rc smaxix-,.
dp, vps et. de, v.,oçý gr&

il dp'*,sirtc affleminient d vous Deç ev oJ r
D.. Quand esf-ce qu'il. faut produire'ceszcteq?
R, C'est, Ppoci penda., t1a, niesse.- à

ILýque%>Ile on doit 'on-, doit-Ces, plus de C, lç.- deStir qi

D, Est-il aýSOIuMent nëcesl;a-,*,re d e, n te n d
Ia*,,'mes'se",ýa-',an't.de ree-ev-oi-r'la-.sai'ntè'-Cà-jn*'
rq U'n 10 n

R. C'est la couteme des. fidèlesdeentendre.la
messe avantde recevoir la sainte Coinrnu«D.

iton,,, et-il ne, faýi.t,,pas. jeen dispenser sans
neC eý-«

De Quand le moment de commun i-er.est- arrive
qqé_..fàuýrîl faire

R. Quap
a rrivé. 1. S"ýaýppïeçhý; de Ia sainte

taýle .-avec. respeet et M-desti 2. Se-.
niettre-a Senoux et étçýn4ré, sur.ffl-ifflms,
la ',nappe,. de,,communion

D, Q4and Ie ,ýpeé tre.-Prese n te la saiia4 pâtie,
COM, Meut f&nt«ý*I 1-a: recevô ir ?

Re. Pour reg e e. 'v- i et fetrï
et _4

sans
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sans 1'avancer, ni la retirer en arrière. 2.
Baisser modestement les yeux, ou les ar-
rater sur la sainte ·Hostie. 3. Ouvrir la
bouche médiocrement, et avoir la langue
un peu.avancée sur la lèvre de dessous.

D. Ayant reçu la sainte Hostie, que faites-
vous?

R., Après qu'on a reçu la sainte Hostie, il
faut la laisser s'humecter un peu sur la
langue et l'avaler avec respect et dévo-
tion, sans la laisser fondre entièrement
dans la bouche,

D. Et si la sainte Hostie venait à s'attacher
au palais, que faudrait-il faire?

R. Si la sainte Hostie venait à s'attacher at
palais, il faudrait. sans se trouber, le dé-
tacher doucement, avec la langue, sans y
porter les doigts.

D.. Si le Prêtre donnait deux Hosties au lieu
d'une, ou s'il n'en donnait que la moitié
d'une, cela devrait-il troubler celui qui
comhmunie ?

R. Non, parce qu'on ne reçoit pas plus en
deux Hosties qu'en une, ni moins en la
moitié qu'en ùne toute entière.

D. N'est-il pas nécessaire de communier aussi
sous l'espèce du vin ?'M

R. Jésus-Christ tout entier, vivant et glo-
rieux, tel qu'il est aujourd'hui dans le
ciel, étant réelletn nt et substantielle-
ment présent sous 94aque espèce consa-
crée, il suffit, pour le Sacrement, de le

recevoir



recevoir sous une seule espèce, quelle
qu'elle soit.

Histoire du lavement des pieds. St Matthieu,
.26. St. Jean,- 13.

PRATIQUES. 1. La veille de la Communion, s'occuper très
particulièrement du bonheur qu'on doit avoir le lende;nain.

2. Lejour de la Çommunion, se lever de bonne heure, pour
achever de s'y préparer.

3. En attendant, à l'Eglise, que la Messe se dise, s'exciter à lai
dévotion, en lisant quelque chose du IV. livre del Vimitation,
ou en méditant quelques-uns des actes prescrits, pour la Com.
munion.

4. Quand le moment de la Communion approcbe, réciter ces
actes, lentement et avec toute l'attention et la ferveur dont
on est capable.

XLII. De l'action de grâces après la sain-
te Communion.,

I ORSQU la sainte Hostie est ava
le, que faut-il faire-

R. Lorsque la sainte Hostie est avalée, il.,
faut se retirer à l'écart et employer ces
premiers momens, infiniment précieux,
à faire l'action de grâces.

D. Combien de temps doit-on employer à
l'action de grâces ?

R. Il convient d'employer a l'action de grâ-
ces, au moins, environ un quart d'heure.

D. A quoi faut-il s'occuper pendant ce
temps-là ?

R.Il faut, pendant le te e l'action de
grâces- s'occuper à produire' differens
actes, plus de cour que.de bouche.

D. Quels .sont les principaux actes de l'ac-
tion de grâces?

R. Il y a cinq princi vaux actes de l'action de
grces



' grâces, qui sont d'Adoration, d'Apour,
de Remercîment, d'Offrande et de Deman-
de.

D. Faites un acte d'Adoration?

R ON Sauveur, je vous adore, comme
iVL mon Créateur; je m'unis aux
adorations profondes que la très-sainte
Vierge, les Anges et les Saints vous ren-
dent dans'le ciel, et j'offre. à la très-sainte
Trinité toutes celles que vous lui rendez
dans le très-Saint Sacrement.

D. Faites un acte d'Amour ?

R. JESUS mon Sauveur, bonté souve-
0 . raine et source de tous biens, je
vous aime de tout mon cour.

F. Faites un acte de Remerciment?

R. ON Sauveur, je vous remercie, de
LYE tout mon cœur, de toutes les-grâces

que j'ai reçues» de vous, et particulière-
ment de la bonté .infinie avec laquelle
voua avez bien voulu vous donner à rnoi,,
qui en suis indigne.

D. Faites un acte de Demande?
IVIN Sauveur, vous connaissez les

RJ besoins de mon âme; remédiez à ses
aibleses et à sa pauvreté, et surtout

augmentez en, moi votre saint armour et la
crainte1de. vous offenser. Secourez Sei-
gneur, votre sainte Eglise, danstous ses
besoins; sanctifiez ceux qui sont dans son
sein, qt surtout mes parens, mes amis et
ennemis,, mes supérieurs et mes bienfai-

teurs;
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teuru; faites-nous, à tous, la grâce de vous
servir uniquement.

D. Faites un acte d'Ofrande?
R ON Dieu, recevez l'offrande que

je. vous fais de tout ce que je pos-
sède; disposez-en, selon votre bon plaisir,
et souffrez qu'en m'offrant à vous, je
vous offre vous-même à la très-sainte Tri-
nité, pour l'expiation de mes péêhés et
de ceux.de tous les hommes.

D. Est-il nécessaire de produire, de bouche,
tous les actes; avant et après la Commu-
nion?

-R. Il est très-à propos de produire, de bouche,
tous les actes vant et après la Commu-
nion; mais il èst surtout nécessaire d'en
extiter les sentimens dans son.cour.

REM.RQUE.
Les personnes qid ne savent pas lire, on qui n'ont point assez de me-

moire, pour apprendre les actes pour la Commuion, pourront, aprèï
avoir adoré Notre-Seigneur, et lui avoir demandé leur, besoins spirituals,
réciter, avec attention et dévotion, l'Oraison Dominicale, en rPéchissant
sur chacune demandes renfermées dans cette prièrs; la Sahutation

'AngéLique, le Symbole des Apôtres, et autres prières chrétiennes,
commeen la prre du matin.

D. Comment faut-il passer la journée dans la-
quelle on a eu le bonheur de communier ?

R. Le jour auquel on a eu le bonheur de
communier, doit être sanctifié, 1.- Par le
recueillement et l'éloignement des com-
pagnies. 2. Par la prière et par les bonnes
ouvres, et surtout, en assistant, autant
qu'on le peut, aux offices de l'Eglise.

H2
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Institution de 1' Eucharistie. St. Matt. 26.
St. Jean, 13.

PRATIQUES. 1. Passer le jour de sa communion dans la retrai.
te, les ouvres de piéte,la prière et la lecture destbons livres.

2. Si on est obligé de travailler, le faire avec recueillnent,
s'occupari de la présence de Dieu et de la grâce qu'il nous a
faite en ce jour,

2. S'il est possible, dérober, dans l'après-dîner, quelques mo-
mens à son travail, pour les employer à la prière ou à la lecture
de quelque livre de piété.

XLI Il. Des diférentes sortes de Communions.

D. OMBIEN y-a-t-il de sortes de Com-
munions ?

R. Il y en a de trois sortes. Il y a de mauvai-
ses Communions, autrement appelées Com-
munions indignes: il y a des Communions
tièdes ; et il y a de bonnes Communions.

D. Qu'entendez-vous par une mauvaise Com-
munion, ou une Communion indigne ?

R. Par une Communion indigne, j'entends
celle qpe l'on fait en péché mortel.

D. Est-ce un grand mal que de communier
en péché mortel?

R. Oui, cast un des plus grands crimes que
l'on puisse commettre, et un horrible
sacrilége.

D. Quelles sont les suites funestes de cet hor-
rible péché ?

R. Les suites plus ordinaires sont la réproba-
tion et l'endurcissement ; c'est St. Paul
qui nous le fait entendre, lorsqu'il dit
que celui qui commet ce crime, boit et
mange sa propre condamnation.

D. En avez-vous quelqu'exemple?
R,



R. Oui, et particulièrement celui de Judas,
qui fit la première Communion indigne;
quoique Jésus-Christ lui parlât avec
douceur, pour le convertir, ce malheu-
reux fut insensible à sa voix, et, peu après,
il alla se pendre, de désespoir.

D. Qui sont ceux qui s'exposent à faire des
Communions indignes ?

R. Ce sont, 1. Ceux qui ne s'examinent pas
comme il faut. 2. Ceux qui n'osent pas
accuser à confesse tous leurs péchés. 3.
Ceux qui ne prennent aucun soin pour s'en
corriger.

D. Qu'entendez-vous par une Communion
tiède ?

R. Par une Communion tiède, j'entends celle
qui, se fait avec peu de préparation, et
sans dévotion.

D. Quelles sont les suites des Communions
tièdes ?

R. 1. Elles laissent l'âme dans une langueur
spirituelle, qui fait qu'elle succombe
aisément aux tentations. 2. Elles disposent
peu à peu à faire des Communions in-
dignes.

D. Comment est-ce que les Communions
tièdes disposent peu-à-peu à faire des
Communions indignes ?

R. En ce que celui qui 'néglige les petits
péchés, tombant insensiblement dans les
grands, négligera ensuite de se corri*ger
des grands comme des petits.

H3 t
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D. Qui sont ceux qui font, plus ordinaire-
ment, des Communions tièdes ?

R. Ce sont ceux qui n'ont point assez d'hor-
reur du péché véniel, qui sont attachés
aux biens de la terre et aux plaisirs de la
vie, ou qui sont négligens dans la pratique
des bonnes ouvres.

D. Qu'entendez-vous par une bonne Commu-
nion ?

R. J'entends celle que l'on fait avec la fer-
veur et la dévotion que demande une
action aussi sainte.

_iý. Par quelles marques peut-on connaître si
les Communions que l'on fait sont bonnes
et ferventes, ou si elles sont tièdes ?

R. En voici plusieurs, 1. Si on augmente en
humilité et en amour pour Dieu. 2.Si on
méprise les vanités du monde. 3. Si on
craint les plus petits péchés. 4. Si on
pratique volontiers des ouvres de charité
et de pénitence. 5. Si on aime à s'occuper
des choses de Dieu, comme de sa parole,
de la lecture des/bons livres, de la prière
et de la conversation des gens de bien.

XLIV. De la première Communion,

D. Q U'ENT ENDEZ-vous par faire la
D.première. Comniuni'on?

R. C'est recevoir, pour la première fois, le
saint Sacrement de l'Eucharistie.

D. Quels soins faut-il apporter, pour faire
dignement sa premiètre Communion.?



R.
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R. Il faut, 1. S'instruire des vérités de la
Religion, en. apprenant le Catéchisme,
et assistant ponctuel ' ent aux instruc-
tions publiques qui se ont pour préparer
les enfans à cette sainte action. 2. S'ex-
citer à la piété et à la dévotion, et désirer
ardemment la sainte Communion. 3. Se
corriger, long-temps auparavant, de ses
mauvaises habitudes, comme de jurer, de
mentir, de se quereller, de désobéir à ses
parens, à ses maîtres, &c. 4. Se séparer
des mauvaises compagnies et de toute oc-
casion de -péché. a. Enfin, purifier son
cœur de tout péché, par une sincère péni-
tence.

D. Est-ce assez, pour notre salut, d'avoir
bien reçu la sainte Communion, pour la
première fois?

R. Non, il faut travailler à conserver avec
soin,.toute notre vie, la grâce précieuse
que nous y avons reçue.

D. Est-il bien important de travailler à con-
server cette grâce ?

R. Oui, principalement pour deux raisons.
La première, parce que c'est pour nous
un moyen infaillible de salut. La secon-
de, parce que le démon fera tous ses
efforts, par ses tentations, pour nous
faire perdre cette grâce.

D. De quels moyens peut-on se servirpour
conserver la grâce qu'on a reçue dans la
première Communion?



R. Le premier et le principal, est de désirer
de communier souvent, et de le faire avec
dévotion.

D. Quels avantages trouve-t-on à communier
souvent?

It. On y trouve, 1. La force contre ses passions
et contre les tentations du démon. 2. La
consolation dans les afflictions et les pei-
nes de la vie 3. Un puissant moyen de
persevérer dans la grâce deDPieu.

D. Quels sont les autres moyens de persévérer
dans la grâce de la première Communion?

R. En voici plusieurs, 1. Entendre, tous les
jours, la sainte Messe, avec dévotion.
2. Fuir les moindres apparences du péché,
et tout ce qui pourrait y donner occasion.
3. Assister, les Dimanches et Fêtes, au
prône et aux offices de l'Eglise, et s'occu-
per, pendant le reste dujour, à des ouvres
de charité, ou à la lecture de quelques
bons livres. 4. Continuer d'assister au
Catéchisme, autant qu'il sera. possible de
le faire.

Epreuve d'une bonne Communion. I. aux Cor.
ch. Il. 20. 30.

PRATIQUES. 1. D'une Communion à l'autre, travailler à dé-
truire une mauvaise habitude.

2. Faire chaque Communion pour quelque intention particulière;
par exemple, pour obtenir la victoire d'une tentation, ou pour
la conversion de quelque pécheur &c.

3. Faire à Jésus-Christ, à chaque Communion, quelquesacrifice
particulierde quelques-uns de ses attachemens ou deses plaisirs

XLV. Du saint sacrißce de la .Messe.

De EUCHARISTIE n'est-elle qu'un
Sacrement? R.

94 LE GRAND



CÂTECRIsi. 9

R. L'Eucharistie est non-seulement un Sacre.
ient, mais encore un sacrifice.

D. Qu'est- ce qu'un sacrifice?
R. Le sacriflce est l'offrande qu'on fait à

Dieu d'une chose sensible, qu'on détruit, en
son jIonneur, pour rendre témoignage as
souverain <omaine qu'il a sur toutes les
créatures.

D. Est-ce quelque chose de bien excellent
que le sacrifice?

R. Le sacrifice est le plus grand et je plus
excellent de tous les. actes de religion.

D. Le sacrifice est-il essentiel à la reliion?
R. Le sacrifice est si essentiel à la religion,

que, sans cela, il ne peut point y en avoir
de véritable.

D. Que faut-il donc penser de toutes les reli-
gions qui n'ont ni sacrifice ni Autel?

R. Nous devons croire que toutes les religions
qui n'ont ni sacrifice ni Autel, ne sont pas-
véritables.

D. Pourquoi cela ?
R. Parce qu'elles n'honorent.pas Dieu de la

manière dont il le mérite, et dont il veut
être honoré.

D. Y a-t-il quelque sacrifice qui puisse ho-
norer Dieu autant qu'il le mérite ?

R. Le sacrifice des Chrétiens est capable
d'honorer Dieu autant qu'il le mérite. -

D. Quel est ce sacrifice ?
R, Le sacrifice des Chrétiens est le sacrifice

de la Croix,eù J. C. s'est offert lui..meme
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à Dieu son. Père, pour le salut de tous les
hommes.

D. Mais, le sacrifice de la Croix s'étant ac-
compli une fois, sur le Calvaire, il ne reste
donc plus de sacrifice aux Chrétiens ?

R. Nous avons, dans la Religion Catholique,
la représentation réelle et la continuation
du sacrifice de la Croix, dans celui de la
sainte Messe.

D. Qu'est-ce que la Messe?
R. La Messe est l'offrande du Corps et du

Sang de Notre-Seigneur J. C. faite à Dieu
par le Prêtre.

D. Pourquoi dites-vous que le sacrifice de la
messe est la représentation réelle et la con-
tinuation du sacrifice de la Croix ?

R. Je dis que la sainte messe est -la représen-
tation réelle et la continuation du sacrifice
de l Croix, parce que, dans la messe,
comme sur le Calvaire, c'est le même
sacrificateur, qui est J. C., c'est la meme
victime, qui est son Corps et son Sang.

D. Ce éont les prêtres qui disent la messe,
ce - est donc pas J. C. qui y est sacrifi-
cateur?

R. Ce sont les pr^tres qui disent la messe, mais
c'est J. C. prêtre éternel, selon l'ordre de
Melchisedech, qui en est le ministre prin-
cipal: les prêtres ne font que le représen-
ter extérieurement; ils parlent et ils agis-
sent en son nom.-

D. Qui est-ce qui leur a donné ce pouvoir?
R.
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R. C'est J. C. lui-même qui a donné le pou-
voir aux prêtres de le représenter à l'Au-
tel, lorsque, dans l'institution de l'Eucha-
ristie, il dit à ses Apôtres, Faites ceci en
mémoire de moi.

Agneau pascal, figure du St. Sacrfice de la Messe.
Exod. 12. 3.

PRATIQUES. 1. Ne paraître à lEglise qu'avec un profond
respect, s'y tenir à genoux, n'y parler que par nécessité, et
tout bas;. empêcher, si on le peut, que d'autres ne manquent
au respect dû à ce saint lieu.

s. Procurer que les Eglises et les Autels soient parés avec pro-
preté; y contribuer de ses soins, de son travail et de son bien.

3. Se faire honneur de servir la Messe, et d'accompagner le St.
Sacrement, quand on le porte aux malades.

XLVI. Suite du saint sacrifice dé la .Messe.

D, 'Y a-t-il pas qnelque différence
N entre le sacrifice de la Croix, et
celui de la messe ?

R. Entre le sacrifice de la Croix, et celui de
la messe, il n'y a de différence que dans la
manière de l'offrir; et cette différence
consiste principalement en deux choses.

D. Quelle est la première différence?
R. La première différence entre le sacrifice

de la Croix et la sainte Messe, c'est gn'à
la Croix l'offrande fut sanglante, et à la
Messe elle est non-sanglante. 4

D. Qu'entendez-vous par sanglandé et non-
sanglante.

R. Par offrande sanglante, j'entends la sépa-
tion réelle du Sang deavec le Corps de J.
C. et, par non-sanglante, j'entends une sé-
paration seulement mystique et représen-'
tative.

D.
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D. Comment se fait cette séparation mystique
et représentative ?

R. La sé6paration mystiqe du Corpe et du
Sang de J. C. à la sainte messe, se fait
par la vertu des paroles de la consécration,
qui se-prononceit séparé ment sur les deux
espèces, et opèrent (directement) ce qu'elles
signifient.

D. Quelle est la seconde différence entre le
sacrifice de la Croix et la sainte messe?

R. La seconde différence, entre le sacrifice
de la Croix et la sainte messe, est que, sur
la Croix, Jésus-Christ, alors mortel, per-
dit réellement la vie, par la séparation de
son âme d'avec son corps.' Sur l'Autel,
Jésus-Christ immortel et glorieux, ne perd
que son être sacramentel, par la sépara-
tion de sa présence réelle d'avec les es-
pèces sacramentelles, lorsqu'elles sont
consumées par la communion du prêtre.

D. A qui peut-on offrir le sacrifice ?
R. On ne peut offrir le sacrifice qu'à Dieu

seul.
D. N'offre-t-on pas la messe à la sainte

Vierge et aux Saints?
R. On n'offre pas lamesse à la sainte Vierge

ni aux Saints; mnais, quand on la dit en
leur honneur, on l'offre à Dieu seul, pour
le remereier des grâces qu'il leur a faites,
et les engager, par là> à joindre leur ine
tercession a nos prières.

D
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D. Pour quelles fins offre-t-on " Dieu le saint
sacrifice de la messe ?

R. On offre à Dieu le saint sacrifice de la
messe, pour quatre fins principales, figurées
par tous les différens sacrifices de l'an-
cienne Loi. 1. Pour adorer, Dieu, 2.
Paur appaiser sa colère. 3. Pour lui
demander ses grâces. 4. Pour le remer-
cier de tous ses bienfaits.

D. Pour qui peut-on offrir le sacrifice.
R. On peut offrir le sacrifice pour tous les

besoins spirituels et temporels des Fidèles,
et pour le soulagement des âmes du Pur-
gatoire.

D. -Comment faut-il assister à la sainte messe?
R. Il faut assister à la sainte messe avec mo-

destie·et dévotion.
D. Qu'est-ce qu'assister avec modestie?
R. La modestie règle l'extérieur, et renfer-

me quatre choses. 1. Etre modestement
vêtu. 2. Ne point parler, ni s'entretenir
avec personne. 2. Ne pas jeter les yeux
de côté et d'autre. 4. Se tenir dans une
posture respectueuse, et à genoux, autant
qu'on le peut.

D. Qu'est-ce qu'assister à la messe avec dé-
votion ?

R. La wdévotiorn règle l'intérieur, et renferme
plusieurs nanières de s'occuper pendant
la-sainte, messe.
La première, c'est de ré(citer des prières
vocalesAoiten les lisant, ou les récitant par
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par cœur, en union avec celles que fait le
prêtre.
La seconde, c'est de se représenter, qu'en
assistant à la sainte messe, c'est comm.e si
on assistait au Sacrifice de J. C. sur la

o1 -
L roisième, c'est de méditer la Passion
de Notre-Seigneur J. C. qui nous est re-
présentée par les différentes parties de la
messe; et surtout de s'unir au prêtre, lors-
qu'il communie, pour faire, avec lui, la
communion spirituelle.

Histoire de la dernière Cène. St. Matthieu,
26. St. Jean 13.

PRATIQUES. 1. Entendre, chaque jour,lasainte messe, si on le
peut; et choisir les lieux et les temps où on peut l'entendre
avec plus de recueillement.

2. Se faire instruire de la manière d'entendre la sainte messe,
avec fruit et attention aux mystères de la mort de Jésus-Christ.

3. La messe étant finie, se mettre à genoux, pour remercier Dieu,
et former quelques résolutions pour ~le bien servir pendant
lajournée.

4. Ne jamais se plaindre de la.longueur des messes on de l'Office
divfn, encore moins recl@rcher les messes courtes, ou faire
reproche aux prêtres qu'on trouve trop longs.

XLVII. De l'Extrême-Onction.
D. U'EST-ce que l'Extrême-Onction ?
R. L'Extrême-Onction est un Sacre-

ment institué pour le soulagement spiri-
tuel et corporel des malades.

D. Comment l'Extrême-Onction soulage-
t-elle spirtuellement les malades .

R. I. Elle donne la force eftre les tenta-
tions du demon et les horreurs de la mort.
2. Elle achève la rémission des péchés,
dont elle purifie les restes. D.
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D. Comment l'Extrême-Onction soulage-
t-elle corporellement les malades ?.

R. 1. Elle donne la patience pour supporter
la maladie. 2, Elle ren la santé du corps,
s'il est e4pédient pour le salut du malade.

D. Ne peut-on la recevoir que quand on est
à l'extrémité ?

R. Il suffit.d'être dangereusement malade : il
n'est pas même à propos de différer à
l'extrémité.

D. Pourquoi re pas différer à l'extrémité ?
D. Parce qu'on se dispose mieux à recevoir ce

Sacrement, quand on a la raison libre et
d'ailleurs en différant trop, on s'expose à
ne le point recevoir du tout.

D. Peut-on recevoir ce Sacrement plusieurs
fois en sa vie ?

R. Oui, autant de fois qu'on retombe en'dan-
ger de mort.

D. Que faut-il faire alors, pour se préparer à
recevoir ce Sacrement ?

R. Il faut se confesser, si on est en péché
mortel.

D. Si le malade ne peut se confesser, que
doit-il faire ?

R. Il doit s'exciter à une contrition parfaite,
désirer l'absolution, et la demander, s'il
le peut.

D. Que faut-il faire, pendant qu'on reçoit ce
Sacrement'?

R. Il faut s'exciter au regret de ses péchés,
1 1 2 espérer
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espérer en la misérico-rde de Dieu, et se
soumettre absolument à sa sainte volonté.

D. Que doit-on faire quand on est malade ?
R. Il faut, 1. Sesoumetre à la volonté de Dieu.

2. Oiffrir à Dieu sa maladie, pour l'expia-
tiation de ses péchés. 3. Accepter la mort,
quand il plaira à Dieu de l'envoyer.

-D. Quels péchés commettent, plus ordinaire-
nent, les malades?

R3 L'Imvatience et la mauvaise humeur.
2. La négligence de recevoir les Sacremens.
3. Le trop grand empressement pour la
santé. 4. Trop d'attachemeni à ta vie.

Maladie et guérison d' Ezéchias. Isaïe, cb. 38.
PRATIQUES. 1. Prier nos amis de nous avertir quand il y

aura du danger dans nos maladies, pour seeevoir, debonne
heure, les Saçremens.

2. Life quelquefois les prières que F Egise a instituées pour les
agonisans.

3. Visiter les malades, surtout les pauvres; les servir, les con-
soler et les encourager a la palence.

4. Assister quelquefois à lew agonie, pour apprendre, par ce
*wtacle, à bien mourir.

XLVIII De l'Ordre et du Mariage.
D. l'EST-ce que l'Ordre ?

w. L'Ordre est un Sacrenent qui don-
ne le pouvoir de faire les fonctions ecclé-
siastiques, et la grâce pour les faite digne-
ment.

D.: Dans quelle disposition doit-on recevoir
ce Sacrement?

R. Il faut être en état de grâce, être appelé
de Dieu., et ne pas s'ingérer de soi-mêne.

D. Quelle fin doit-on avoir, en recevant ce
Sacrement ? R.
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R. Celle de procurer la gloire de Dieu, et le
salut du prochain.

D. Que dites-vous de celui qui reçoit les Or-
dres, pour avoir des bénéfices, et pour vi-
vre plus à son aise?

R. Celui-là est très-coupable devant Dieu et
il est indigne de recevoir ce Sacrement.

D. Qu'est-ce que le Sacrement de Mariage?
R. Le Mariage est un Sacrement qui sanctifie

l'alliance de l'homme et de la femme,
D. Où doit-on recevoir la benédiction du

mariage?
-R.Dans sa Paroisse, et de son propre Curé.
D. En quelle disposition faut-il recevoir ce

Sacrement
R. Il faut être en état de grâce, et avoir inten-

tion de servir Dieu dans l'état du mariage.
D. Coin ment faut-il servir Dieu dans cet état?
R. Le mari et la femme doivent, 1. Suppor-

ter patiemment les défauts et les humeurs
l'un de l'autre. 2. S'assister mutuellement
dans leurs besoins. 3. Elever chrétienne-
ment leurs enfans.

D. Qu'entendez-vous par élever chrétienne-
ment les enfans ?

R. J'entends leur inspirer l'amour de Dieu
et l'horreur du péché; prendre soin de
leur instruction,et veiller sur leur conduite.

D. .N'y a-t-il point encore d'autres obligations
dàns le mariage ?

R. Oui, il y en a d'autres importantes, dont
il suffit de s'instruire, quand on entre aans
cet état. I 3D
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D. Qui sont ceux qui offensent Dieu, en se
mariant?

R. Ce sont, 1. Ceux qui se marient contre la jus-
te volonté d- leurs parens. 2. Ceux qui ont
fait vou de ne point se marier, et n'ont
point dispense de leur vou. 3. Ceux qui
n'ont eu, en se mariant, que des vues tem-
porelles. 4. Ceux qui négligent de s'ins-
truie des devoir de cet état.

D. N'y-a-t-il pas un état plus parfait que ce-
lui du mariage-?

R. Oui, c'est celui de la chasteté.
Electiôn des sept Diacres, et Martyre de St.

Etienne, ch. 6. et 7. des Act. Aptres,
PRATIQUES. 1. Priez Dieusouvent pour ceux qui sontchargés

du saltitdesâmes, comme son Evêqueson Curé,sonConfesseur.
2. Dans les Quatre-Temps de l'année, auxquels on consacre les

prÈtres,faireà Dieu des prières particulières, pour leur sancti-
fication.

3. Quatnd on assiste àla célébration d'un mariage, n'y paraître
qu'avec modestie. et prier Dieu, pendant la messe, pour ceux
qui reçoivent ce Sacrement.

XLX. De la mort.
D. f U'EST-ce que la mort?
R. La mort est la séparation de l'âme

d'avec le corps.
D. Mourrons-nous tous, un jour ?
R. Oui, nous mourrons tous, pour porter la

peine de nos péchés, et de celu' d'Adam
notre premier père.

iÏ: Quand moirrQns-nous?
R. Quand il plaira à Dieu; mais nous n'en

savons ni le jour ni l'heure.
D Que dvient notre corps, à la mort ?

R.
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R. On le met en terre, où il se corrompt et se
réduit en poussière.

D. Restera-t-il toujours dans cet état?
R. Non, il ressuscitera, au jour du jugement.
D. Notre âme meurt-elle aussi, avec le corps?
R. Non, elle est immortelle.
D. Qu'est-ce qu'une bonne mort ?
R. C'est celle qui arrive à celui qui est en

état de grâce.
D. Qu'est-ce que la mauvaise mort ?
R. C'est celle qui arrive à celui qui est en

péché mortel.
D. Que devons-nous penser de ces deux'sortes

de morts ?
R. -ous devons désirer la bonne mort, et

craindre extrêmement la mauvaise mort.
D. Qui sont ceux qui font une bonne mort ?,
R. Ce sont ordinairement ceux qui ont vécu

saintement.
D. Mais -ne peut-on pas faire pénitence, à la

mort ?
R. On le peut absolument, avec la grâce de

Dieu ; mais cela est rare, et l'on ne doit
point compter là-dessus.

D. Que doit faire un Chrétien, pendant sa
vie ?

R. il doit se préparer à la mort.
D. Est-il permis de désirer la mort ?
R. Quand on la désire par impatience ou.par

colère, c'est un grand péché ; mais il est
bon de la désirer, pour voir Dieu, et pour
ne le plus offenser sur la terre.

D.
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D. Est-il permis de se donner la mort à soi-
même?

R. Non, ce serait un grand crime, parce que
nous ne sommes pas maîtres de notre vie.

Parabole du Riche qui bâtissait des greniers.
,« .TIQ ES St. Luc. chap. 12.
P-AT IQU E S. 1. Demander,chaque jour, à Dieu, la grâce d'une

bonne mort.
2. Prendre, chaque mois, un jour pour se préparer à la mort,

se confesseret-comnmnier cejour-là comme s'il était le der-
nier de notre ie.

s. Si on a du bien, faire son testament, pendant qu'on est en san -
té, pour n'avoir point d'inqniétude, dans la dernière maladie.

L Du Jugement.

D. UE deviendra notre âme, après la
mort.?

R. Elle ira paraître devant Dieu, pour en être
jugee.

D. Combien y a-t-il de Jugemens ?
R. Il y en a deux; le Jugement particulier,.

et le Jugement général.
D. Qu'entendez-vous par le Jugement. parti-

culier ?
R. C'est celùi que Dieu fait de chaque âme,

immédiatement après la mort.
D. Sur quoi les juge-t-il ?
R. Il les juge sur le bien et le nial qu'elles

ont faits.
D. Ce jugement est-il bien sévère?
R. Oui, Jésus-Christ nous ap.prend qu'on y

rend compte, meme d'une parole inutile.
D. Que deviennent nos âmes, après ce juge-

ment?
R. Dieu les envoie en. Paradis, ou en Enfer

ou
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ou en Purgatoire, selon quefles l'out, Méý_

D. Qu5ente-ndez-«VO-Us par le Jugement gêném
ral ?

R. C'est celui- qui, ge fera, (le
fous l'es honumes, à la lin d'U inondet.

D. Pourquoi ce Jugement geutraï,' paisique
chaque.aniet>sýt-,u 'ed,;abord, après la

R.- --C'est---pour -manifestes, âuze ieixière plus
le, la c.on;fusioit dea p e . eurs, k.gl QUe

des Saints et l'-autorit*.,de jffle:ýC61»t*
D, Qui est-ce qui feffla cejvgement ?
R.- Cest Notre O»Se*gne.ut',,Jems!..Cbzisýt.
D. Comrnent. les hommes paxai4ro*t.**týs&.0e

R. Ils paraîtront en, corps eti, en. ame, parce
que leurs corps- resmetterout, avânt ce
jug

D. Quels serant atart,.,,Ies amtinwns
cheurs Y

R. lis'.sermd,-dam un't hývrible cog,%ition, li2eg-'
queils Üerrontkurw enimesy lesp.,Iss raéhé-,s,ýt
décoU a fa de toute latomt

D. Quels'seront les sentimeüs des S-aMis,
R. Leur-jVie sera îfnfixie, lorsque Jésus-.Chiüt

couroiniera, leurs bonnes Suvres... à la vue
des péch eurs qui les -ataieW weprWt., aw
terre.

£Jerü de lappareil du Jugememil dernier,
Malth.24. et 25. Lue, 9w]. PsaW. 96.

FRATIQUES. 1..Neýe.pgrdonner aucune faute, qudque légère
qu"élle.çoit, cg,.ý-umde let, fau,,e d'bur4e

- ur ou de négU&ezçiý, et %ça-
corriger pour prévenir les jugemeni de Dielp.



?. Examiner sa conscience, chaque jour, sur les fautes qu'on y a
commises, et en demander pardon à Dieu.

LI. De l'Enfer.
D.e U'EST-ice que l'Enfer?
R. q L'Enfer est un lieu de tourmens,

où les méchans seront éternellement punis
avec les elémons.

D. Qui sont ceux qui vont en enfer?
R. Ceux qui meurent en péchè mortel.
D. Combien faut-il de péchés mortels pour

aller en enfer ?
R. Il n'en faut qu'un seul, si on meurt sans

en faire pénitence.
D. Que font les méchans, en enfer ?
R. Ils souffrent, ils se désespèrent, ils blas-

phèment contre Dieu.
D. Quelles peines souffrent-ils?
R. La première et la plus terrible de leurs

peines, est de ne point voir Dieu; c'est ce
qu'4jn appelle la peine du dam.

D. Quelle autre peine souffrent..ils encore ?
R. Ils souffrent toutes sortes de tourmens

sensibles, particulièrement celui d'être
brûlés sans cesse.

D. Brûlent-ils-maintenant, en corps et en
âme ?

R. Avant le Jugement g'n' , il n'y a que
leurs âmes, mais après I résurrection, leurs
corps brûleront aussi avec leurs âmes.

D. Commenti l'âme peut-elle brûler en enfer?
R. C'est par la toute-puissance de Dieu.
D. Pourquoi leurs corps brûleront-ils avec

leurs âmes 2 R.

108 LE GRAND



R. Parce qu'a<ant participé sur la terre, à
leurs crimes, ils doivent en partager le sup-
plice, en enfer.

D. Combien de temps.dureront ces supplices?
R. Ils dureront éternellement, c'est-à-dire-

qT'ils ne finiront jamais.
D. Les damnés ne peuvent-ils pas espérer quel-

que soulagement ? 
R. 'Non, il n'y aura jamais aucun soulage-

ment pour eux.
D, Comment est-ce que les corps des damnés

ne seront pas consumés par le feu ?
R. Ils seront conservés dans le feu pendant

l'éternité, par la toute-puissance de Dieu.
Histoire du mauvais Riche. St. Lue, ch. 16.

PR ATIQUES. 1. Remercier Dieu souvent de ce qu'il ne nous
a pas encore livrés à l'Enfer, aprèsl'avoir tant de fois métité.

2. Quand on s'approche du feu, songer, en sentant-la chaleur de
ce feu natériel, combien, le feu de l'Enfer doit tourmenter
ceux qui y seront éternellement,

LII. Du Paradis.
U'EST-ce que le Paradis ?

R. Le Paradis est un lieu de délices,
où, voyant Dieu, on jouit d'un bonheur
éternel.

D. Qui sont ceux qui vont en Paradis ?
R. Ce sont ceux qui n'ont point offensé Dieu,

ou qui: l'ayant offensé, en ont/ fait péni-
tence.

D. Que font les Saints en Paradis?
R. Ils jouissent d'un bonheur parfait.
D. Quel est ce bonheur ?
R. Ils voient Dieu, ils l'aiment, ils ressentent

une
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-une ireie inexplriimale, et mlsote p
de toutesl sorbes 'de peines.

DO Les Saints sont-ils en Para~dis en corps èt
en~,e

IR. Il -n'ya encore-queleurs âmes;,leurs. e.orpg
n 'v entreront qu'a-près la-résurrection.*

-D. Pourquoi leurs corps entreront&-iIs -dans
le ciel?

-R. Pou ,ravoir -part,â'la.,glo.ire de leurs âmes,
comme ils on t eu part, -8ur la terre,,ê leuï

pénienceet à leurs-bonnres oeuvres.
D. De quoi se nourriront> danm -le cêiel, lLcs

corps des Saints-?
R. Ils n'auront pas besoin de nourriture,par-

ce qu"ils ýne- seroit poin sujdts aux ifr
mités de ce monde.

D. 'Combien durera le bonheur des SainLs.
dans le Paradis ?

R. Idweaétreeetceest-àâ-dire,..qu'il
ne finira jamais.

D. Leur'bonheur- sera-t-il jnt rouble' par
quelque chagrin, perte 'ou mialadie?

R. Ncrn, dans toute l'éternité, ils ne ressenzti-
ront jamais "la moindre peine.
O. Q'es-0equ'un Chré tien doit- dési*rer plis
ar'demment?

R. Cet. caller-' -en :Paradis. pour y voir Dieu.
D. ýQue- faut-il. faire> pour y 1iler?
R. Il fautx2iln«r Dieu, -de- tut s'on coeur, et

acconmplir ses c»ommaa&emens.



Transfiguration de 'Notre-Seigneur-Jésus-
Christ. St. Matt. chap. 17.

PRATIQUES. 1. Au lieu de s'effrayer de la mort. s'accoutn.
mer à laregarder comme un bonheur qui nous donnera l'entrée
du Paradis.

2. Dire quelquefois à Dieu, dans le désir de le posséder dans le
ciel: Que votre Royaume arrive, ou, avec un Prophète, Sei-
gneur, je serai rassasié, qaundje verrai votre gloire.

3. Nous consoler dans nos maladies et nos chagrins, par l'espé-
rance du Paradis, qui terminera bientôt nos peines.

I I. Du Purgatoire.

D tÙTES les âmes vont-elles, après
D . la mort, en Paradis ou en Enfer?

R Il y en a qui vont en Purgatoi-re.
D. Qu'est-ce que le Purgatoire?
R. Purgatoire est un lieu de peines, où

les Justes achèvent d'expier leurs péchés,
avant que d'entrer en Paradis.

D. Les peines du Purgatoire sont-elles bien
grandes?

R. Oui, et plus grandes que tout ce que nous
pouvons imaginer de plus r'igoureux sur
la terre.

D. Quelle est la plus grande de ces peines ?
R. C'est de ne pas voir Dieu.
D. Demeure-t-on long-temps en Purgatoire ?
R. On y demeurejusqu'à ce que la justice de

Dieu soit satisfaite.
D. Pouvons-nous soulager les âmes qui sont

en Purgatoire ?
R. Oui, nous le pouvons, par nos bonnes ou-

vres, par nos prières, et principalement
par .le sacrifice de laMesse.

D. Que faut-il faire, pour éviter d'aller en
Purgatoire? KR
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R. ti faut expîer n(ys.pékhes, e-n Cetie Vî e, -11a r
la ferveùr de notre arnour pour Dieu., c4t
p a ', r no'sbo Ütiés S'uy.res. --

Tânité. de David., ýa punition et sa pén'itencx,,,
1. Des Parafi p. ch-. 21.

PRATIQUES. 1. Soulager les àmes dit Purgatoire, rar*tleQ
pýk%-re«j des airmônes, des pratiques de pén'1tenceý et en Wý
sant dire des mesýç:e,.q à leur intention.

12. Prierý -plus pa-rticuliè rem" t,, pour -nois par, ens et-.ý,os amisi
lorsqu'ils soi.itni-orts, pour ceux àý.qn! noug wvons donné peut-
être occaýion de péchér en cette vie.

3. Qfiand'on éof tbàiLýé d"uh lipgé plenx on d'une fohdafion, n"en
pas diiTérerl'exéctition, pour ne pas retarder le soulagenient
que les- âmëq', du Pti-rg:at'4tire peuvent en recevoir,-,

4. Gagner> aiîtàM qu"on le peut, les Indalgences accordées par
1" exécutant fidèlement et dévotement ce qui est prescrit.

LIV* Des Coininandemenq de Dieu.
Du -preffiier Comntandèjnent,

De la Foi.
UE fâùt-il fai-re,ý pour-allèr en Pa-

D. r a et i s- ?
r(f etit É-arder les'Commandemeins. dé Diêu

et &
ý'D.. Quels ' sontles Comtrandenie rs'deD'eu
R. Un seul Dieu tu adoreras, ke. è0mnie C*

apres, à% la prière du soir#-
llie le Dremier Comman-

dénierit, 'Ün se'ul Dieu tu adoreras et
ras parfaitement

igeý -L A é1bire en Dieu.ilý,--Iiôus obi" 1 -A Pai'Jf '3. rner parfaite-A esperer en 'lui,
nient. 4. -A 1'ladotè,re lui se,ül.

4 ràît Cr oire en

gtla ývertu, qui nous'
Dieu P

-R,.,ceýst la-f bi,
Do



lis

De Quelle est celle qui nous fait esperer en
lui?

R. Cest 1 -* Esp érance..
D. Et celle par laquelle nous leaimons par-

faiteinent ?
R. Cest la Charité.,
D. Comment nomme-t-on ces trois vertus?
R. On les appelle vertus théol'pSales c-'est-

a-dire, 'ti* ont Dieu pour leur ob * jet.
SqPýmes-'II0 ' US obligés-de-produi're des actes

de cea, vertus ?
Re Qui, -Û oIls dçvon$ en prodwre souvegt,
D. Qu'est-ge que l'a F ôî ?_urnaturelleR.- La F'c'i e une vertu s _par la«à

M'rmemi to-tit cequelle. - > * ýA ., i, -.,
lÇU Affl$ revéle, c.-tý iut IT lise

que eseigne, de sa -ppLrt.,. p.ýç,ée q ieu
lea dit..

ID. Faite's un aCte. de Foi ?
R. Mon Dieu, je.érois fermemégt tqýit ce que'

cnoit'el en$'CL9,n* *la sginte Egýî&se, p,,arce que
c"est Vou-si Plon Vieu, qu.- l'a'e',dit.

D. La Fo'i'èý;t.'ellë'bién n'ecéssaïre,;'
R. sans elle. p.ous ne Pouvo.ils ni Plaire

a n e e sa u y esDieui ' i'^ i.r J# 'D. C0 min en t pè ch e on co-P tre la Fi p ï .2
1 -En refusant de croire. queiguès- Y*nes- des
vérités 'que la Foi n o i is 'è n s eïg i i e; 2 n
renonçaW extérieureinenI à la cro ance de
ces -vérites,, 3 - £11 -dbutant '01on!
de. 'uelqu"-zin*e de ceR' v ritýý. 4.-En n
gligcant de s"itis.triti-re de.crlles dontla cori-
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naissance est nécessaire. 5. En refusant
de se soumettre à l'autorité du corps des
premiers Pasteurs, qui enseigne ces véri-
tés.

Zèle du Prophète Elie. 3. Liv. des Rois, ch.
17. et 18.

PRATIQUES. 1. Réciter, chaque jour, les Commandemens
de Dieu, et demander à Dieula.grâce de mourir, plutôt que de
manquer à les observer.

2. Les enseigner à ceux qui ne les savent pas.
S. Prendre soin que ses enfans et ses domestiques, si on en a, en

soient instruits, qu'il les pratiquent, qu'ils assistent aux Offi-
ces et aux instructions de i'Eglise.

LV. Suite du premier Commandement.
De l'Espérance et de la Charité.

D QU'EST-ce que l'Espérance?
R. Q L'Espérance est une vertu surnatu-

relle, par laquelle nous attendons de Dieu,
avec-une ferme confiance, sa grâce en ce
monde, et le 'Paradis en l'autre, par Ies
mérites de Jésus-Christ.

D. Faites un acte d'Espérance?
R. .Mon Dieu, f'espère vos graces et mon sa-

lut, par les mérites infinis de Jésus-Christ
mon Sauveur.

D Comment pèche-t-on contre l'Espérance?
R. 1. Lorsqu'on désespère de son salut. 2.

Lorsque, présumant de la bonté de Dieu,
on diffère de se convertir. 3. Lorsque,
comptant sur ses propres forces, on s'expo-
se aux occasions de pécher. 4. Lorsqu'on
manque de confiance et de soumission à la
providence de Dieu.

D. -Qu'est-ce que la Charité?
R.
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R. La Charité est une vertu surnaturelle, par
laquelle nous aimons Dieu, pour lui-,même,
par dessus toutes choses, et nous aimons
notre prochain, comme nous-memes, pour
l'amour de Dieu.

D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu, par dessus tou-
- tes choses?

R. C'est l'aimer plus que tous les biens, plus
que nos parens, nos amis, et plus que nous-
mêmes.

D. Celui qui aime quelque chose plus que Dieu,
ou autant que Dieu, a-t-il la charité ?

R. ./Non, il fait en cela un grand péché,
D. Quels sont les motifs qui excitent en nous

l'amoUr de Dieu ?
R. En voici quelques-uns, I . Dieu est en lui-

même infiniment aimable. 2. Il est notre
père, il nous a donné la vie et nous la con-
serve a chaque instant.' 3. Tous les jours
il nous comble de biens. 4. Il désire sin-
cèrement nous rendre éternellement heu.
reux.

D. Que faut-il faire pour bien remplir le com-
mandement de la charité ?

R. Il faut produire fréquemment des actes
d'amour de Dieu, penser à son infinie bon-
té ; se plaire à parler et à entendre parler
de lui, et lui offrir souvent, par amour,
toutes ses affections, ses pensées et' ses
actions.

D. Peut-on être sauvé sans la charité ?
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R. -i's'on, Èans hà chaîÎté, n-' bùs Éornhi-és lès eti.-
n - étii i s d'e Dièti.

D. commehf Pý d' à la c laTi
IL Pa'i le* P«é'éfitb rnl-O'rtel.
D. Est-ce un grand inallié * ùý dé la* PËed',ré.?

est de. ne p -as aimer Die ' u.
ýýî n'ý-i6tW ai-iýoIî's Dï:eü teý ' h ge#"» ýP', Èa' d-èý9ùg- t6u c ýO S..

R. Nous le connaissons., si nous .80ffim'"ëg. dis.N 1, 1 1, ". , , ' _ d 4.
Peïës aý accomMif toüs, ges -co-àiïnàn e-

oiqu'il.ý- nô.uÎs fût-ce
meme a vie,

D4. IF afilâ uii - àété dé Ch a"ri*fe
R. -Mo-n Dieuje vous aùiie de- toüt* wI M clur,

pllis 1'tie Ioû.Ieý c7îôýes, pù?eîýe que to-us
mO-n,, pro-

ChWir "0 nvi e r l.aMolùi, de'
volts.,

PMýýTI-QIJ.Es-. 1. së cèiÉîfiàý e'n Mët,'e soùru'ettre àsà prcvi-
dence,, croyant- fàrnieznent qu'il ne nous arrive rien que par
son ordre ou sa permission, pour notre'salut.
».Faire$, a ari> soli'. c 1ýs r
de Dieu, même en trav.-ailàla.t.
Ne s'adacher à rien sùr'lu* tèrrt; ét q'ùânà 0là- a* de
rpent a - quelque chose,% % en -pti-ver ýqýéIquefèis,, si ën Ieî pekit,
ou ail U-,t)iiis en oitiîr à lj4.èu lé 'âct.ifice' du càýUr.

LVIO -Suite dit prcýnier.'Çom'înàîudcmént.
De, 1--'Adaratîàn-de Dieà.

D .,.UT-RE- Toi, -1*'Espé' m-u--,ce -et -la
0 Charité. que -nous o.rdonne -entore
le - rerniter' ýcàMraandement

R.11 nous ordontiedg-adorér Dieu, et de n'a-
dorer Ve lui* Do
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D. Faites un aeted"$ador'a'tlo'h ?
R. Moh Dieu, je voug adoi-ejè vous recon-1

nais poûr in-on Créateur et mon Maitee.;j*e
vous, , 'offre Ma igié et toût ce q-ueje

D. Nyâdô* pu àâssi Ws Saints
R. Nen, 'ôù'n>ýàdàtè que Dieu séul ; mais on

honore les Saints, comme lég aruïs dû Dieu.-
D. Est-il b on delês.ïnvoqüër ?

é-aïf ýità, intËrýÉè"dent a'upres dt lýÎieut
P riiatfs eh Obtýê ni r ses

D. Pouvons-nous. honorer leurs reliquet'.?.

des Sainte.
D. Pôitlýoq.üo'i hoizo'r6ùs-notts auàsi Me iMagee

?
R. Parce qu'élles notis réprésentent l'es amis-

de Dieù
D . X-,est-ce point être idolâtre, que d9ho'orer-

les imate-.5.2
X:m, parce que «Ms ne ks'adoiroirs ims,

nous ne les prione pas, nous ne metione
ppËnt. e-n efles we&e co-njïawee.

D. Quel est donc V*oizneur -quý',un leur iyWd
R. c'et hofin'éù r.Sé rappcete aMr Sabtft qu'elles

representent et ceeilý-aax Pq-ainig quehous
adregsone ne p.mrew.

D. En quoi -pèche-f-Ow ûmtm ýl*àdôràtion
qui n"esi-duýý--qà-"à Diéù ?

R. Bn troîs nmnièr'é's ; par i-dolâtrie, ý pà;r ir.
te e ' rence, par gu-ée 1.0-nt

D. C OMfùefft.ý par idolàtrie?
R. En rendant à quelque créatuÈe ]*Wdera-

tion* q'i n"est due-ýqu-"a DIeu Di



D. Comment, par irrévérence ?
R. En méprisant ou profanant ce qui est

consacré à Dieu.
D. Comment, par superstition?
R. En mettant sa confiance en certaines pa-

roles et vaines observances que l'Eglise
n'approuve point.

D. Donnez-en un exemple.
R. Ceux qui-croient guérir des animaux par

de certaines paroles, pèchent par supersti-
tion.

.Martyre des sept frères et de leur mère. Liv.
2. des Machab. ch. 7.

PR ATIQU ES. 1. Respecter tout ce qui est consacré à Dieu,les
églises, les prêtres, les vases sacrés, les ornemens des Autels.

2. N'employer jamais,:à des plaisanteries, les chants etprières de
1' Eglise, ou les paroles de l'Ecriture Sainte.

3. Avoir, dans sa chambre, ou porter sur soi, un Crucifix, pour
honorer plus souvent, en le voyant, Jésus-Christ crucifé pour
nous.

LVII. Du second Commandement.
Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chose

pareillement.
D U'EST-ce -que Dieu défend, par ce

D commandement ?
R. Il défend, 1. De jurer mal à propos. 2.

De blasphéier. 3. De faire des impréca-
tions contre soi ou contre le prochain,

D. Qu'est-ce que jurer?
R. C'est prendre Dieu à témoin par lui-

mzême, ou par quelqu'une de ses créatures,
de la vérité de ce qu'on dit.

D. En combien de manières jure-t-on mal à
propos?
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R. 1. Ein jurant contre la vérité ; c'est ce
qu'on appelle parjure. 2. En jurant selon
la vérité, mais sans nécessité. 3. En ju-
rant de faire quelque chose de criminel.

D. Celui qui a juré de faire de mauvaises ac-
tions, comme de battre quelqu'un, est-il
obligé d'accomplir son jurement?

R. Non, il ferait un second péché en accom-
. plissant son jurement.?

1). Si on a juré de faire quelque chose, de lou-
able, est-on obligé de l'exécuter?

R. Oui, on y est obligé, si, en cela, on nefait
point tort au prochain.

D. Y a-t-ildes occasions où il soit permis de

jurer?
R Oui, par exemple, quand le juge l'ordon-

ne et que le serment, qu'on fait, est selon
la vérité.

D. Qu'est-ce que le Blasphème?'
R. C'est une parole injurieuse contre Dieu,

ou ses Saints, ou la Religion; et c'est un
crime énorme.

D. Qui sont ceux qui pèchent encore contre
ce commandement?

R. Ceux qui par colère ouautr.ement, disent
qu'il se souhaitent, ou aux autres, la mort,
ou la damnation, ou la peste ou la posses-
sion du démon

D. Que nous est-il encore 'ordonné par ce
commandement ?

R. Il est ordonné d accomplir les voeux qu'on
a faits.'

D.



D. Qu'est-ce qu'un voe u?
R. Cest Une pro miesse faite à Dieu, par la-

quelle on s'oblige de faire, en son honnciar,.
ou en celui des Saints, quel q ut action de
eé .

D. Pèche-t-on en n'accomplis-saut> pas les voeux
qu'on a faits?

R, Oui c'est un grand péché de ne les pas. ac-
complir.

D. Et- ce une chose agréa bl à Dieu, 'quie dc
faire des voeux?

U. %ti, ..coe$ une «bonne action,- mc4 qu'il ne
faut pas faire légêr6n-ent.

Xirpzc .,de St.. Jean.,* &4ite d4s sermentté4flé
raire d'Hérode. St. Matthieu. chap. 1 là*

PRÀ4TI.QLTES. I. -Si ça 'est 1habitué«à quelue ureiengp,'im-
poser une pine, cha'u f "squn y eibe, por* ecxrg

5~carger de ~qtqi*sjuremen, gi q>Isesgdet
neprohn ceux parresiquel on profzine le nom dejieu.

3- N'e poi nt faire de voeu, surtout en matière coiuidléhe, $sans
oonsulter son ccofesseur.d

LVHI1. Di 1roisièe Cnandemen.
Les Diman-ches tu garderas, r.n -servant Dieu

dévoiement.-
d. rE n.ous est-il ordonné-par-ce comm

niandement ?
R. Il nous est Ord.onn é d sanctifier un jnîur,

dans-chaque semiaiine, et cejogur est le samnt
-Dimanche.

D. Que fawt-il faire poursanctifier' cejour?
R. H 'faut. 1. .L'empl1oyerau serviiée -d-eDieu,

2. S'abstenir des oeuvres serviles.
D . Commient' doit-on l'mlyrau service

de Dieu ? R.P,
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R. P faut principaleient entendre la .Messe
ce joar-û, et c'est un grand péché que
d'y manquer.

D. Est-ce assez d'assister,de corps,à la messe ?
R. NÏn, il faut y assister avec attention et

dévotio*.
D. Suffit-il d'entendre une messe basse, pour

sanctiter le Dimanche
R. Non, il faut encore, autant qu'on le-peut,

assistèr aux offices de l'Eglise et au Prône
dans sa Paroisse, et s'occuper, pendant le

- jour, à de bonnes ouvres.
D. Qu'entend-on par les oeuvres serviles dont

il faut s'abstenir ?
R. On entend les ouvrages du -corps que font

ordinairement les journaliers et gens de
métier, pour gagner leur vie.

D. N'y a-t-il point, outre le Dimanch?,
d'autres jours que nous devons pareille-
ment sanctifier?

R. Oui ; l'Eglise nous ordonne de sanctifier
les jour-s de Fêtes de Jésus-Christ, de la
sainte-Vierge, et de quelques Saints.

D. Comment doit-on sanctifier ces jours de
Fêtes.?

R. En s'abstenant des oeuvres serviles, et
s'occupant au service de Dieu, de même
que les Dimanches.

D. Quets péchés commet~.on plus ordinaire-
ment contre la sanctification des Fêtes t
Dimanches?

R: 1. Passer cesjours-là en débauche, au jeu,
au4x



aux danses et au cabaret. 2. .Travailler
ou faire travailler, sans nécessité. 3. Em-
pêrher ses enfans ou ses domestiques d'as-
sister aux instructions et au service divin.

Histoire des Juifs qui se laissèrent ego{ger pour.
ne pas violer le Sabbat. 1. des Mach. ch. 2.
]PRATIQUES 1. Tous les Dimanches et Fêtes, assister régu-

lièment à la Grand'Messe, au Prône et à Vêpres, dans sa
Palbiss.

2. Employer le reste de la jou née en oeuvres de piété, comme à
vi4iter et servir les-pauvres et les malades.

3 Lire, chez soi, quelque livrede piété,ou enseiguer le catéchis-
me à ses frères et sours, ou à ses enfans.

3. Ne poiut aller au cabaret lesjours de Fêtes et les Dimanches.

LIX. Du quatrième Commandement.
Père et mère tu honoreras, afin de vivre

longuement.

D.A QUOI nous oblige le quatrième
Commandement?

R. I nous oblige à aimer nos père et mère, à
les respecter, à leur obéir, à les assister
dans leurs besoins.

D. Qui est-ce qui manque à la première obliga-
tion, qui est de les aimer ?

R. Cest celui qui les hait, qui ne peut vire
avec eux._ ui désire leur mort.

1). Qui est-ce qui manque à la seconde obliga.
lion, qui est de les respecter ?

R. Celui qui les- méprise, qui les raille, qui-
publie leurs défauts.

D. Qui est-ce qui manque à la troisiène, qui
est de leur obéir ?

R. Celui qui ne fait pas ce qu'ils ordonnent,
qui
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qui ne le fait qu'avec dépit et murmure,
qui quitte leur maison, va à la guerre, ou
se marie sans leur consentement, qui n'exé-
cute pas leur testament.

D. Qui manque àla quatrième, qui est de les
assister?

R. Celui qui les abandonne dans leur pauvreté
ou leur viellesse, qui leur reproche les se-
cours qu'il leur donne, qui dérobe ce qu'ils
ont, qui ne fait pas prier pour eux, après
leur mort.

D. Pourquoi ajoute-t-on afin de vivre lon-
guement?

R. Parce que, dans l'ancienne Loi, une lon-
gue vie était une récompense de l'accom-
plissement de ce commandement.

D. Dieu accorde-t-il maintenant la même ré-
compense

R. Dieu l'accorde quelquefois, et s'il n'ac'
corde pas cette longue vie, c'est pour la
changer en une vie éternelle.

. Quelle est la punition des enfans, qui n'ac-
compliseent pas ce commandement ?

R. C'est d'attirer la malédiction de leurs pa-
rens, laquelle est suivie ordinairement de
celle de Dieu.

D. Ne doit-on honorer que son père et sa
mère?

R. On doit honorer, de même, ses beau-père,
belle-mère, tuteurs, oncles, tantes, et au-
tres parens, à proportion de leur âge et de
leur autorité. L



D. Qui doit-on :honorer encore,, selon le
quatrième-Commandement?

R. On doit honorer, pareillement, tous ses
Supérieurs, comme te 'Pape, son E jvue,
son Ctré, le Roi, les Magistrats, son
Maître, son Seigneur, &c.

D. Que comprend -encore ce commande-
ment?

R. Il comprend les devoirs des pères et mères
envers leurs enfans, et des maîtres envers
leurs inférieurs.

D. Quels sont ces devoirs?
R. Ils leur doivent, 1. L'instruction. 2. La

correction. 3. Le bon exemple. 4. La
nourriture.

Révolte d'Absalon et sa mort. 2. Liv. des
Rois, chap. 15 et 18.

PRATIQUES. 1. Supporter avec pe:tience, les défauts de
ses parens, leurs humeurs, et même leurs mauvais traitemens.

2. Demander, tous les soirs, leur bénédiction.
3. Respeeter le Pape, son Evêque, son Curé, le Roi, les Magis-

trats, le Seigneur de sa paroisse, &c. leur obéir, quand il le
faut, et ne pas souffrir qu'on en parler mal.

LX. Du cinquième Commandement.
Homicide point ne seras, de fait ni volontai-

rement.
UE noús défend ce commandement?

R. Il nous défend d'offenser la vie du
prochain.

D. Combien de sortes de vies distingue-t-or
dans le prochain

R. On en distingue trois; la, vie naturelle, la
vie spirituelle, et la vie civile?

R.
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D. Qu'entend-on par la vie naturelle, la vie
spirituelle et la vie civile ?

R. On entend, par la vie naturelle, la vie du
corps; par la vie spirituelle, la sainteté de
l'âme; par la vie civile, la réputation.

D. Comment offense-t-on le prochain dans sa
vie naturelle ?

R. 1. Par pensée, en, le haïssant, en lui sou-
haitant du mal. 2. Par paroles, en lui
disant, des injures. 3. Par actions, en le
frappant, en lui donnant la mort.

D. A quoi est obligé celu.i qui a insulté, ou
. frappé son prochain ?

R. A répare;, s'il le peut, l'injure qu'il a
faite, et tout le tort qui s'en est suivi.,

D. Cornanent offense-t-on la vie spirituelle
du-prochain

R. E-le poirtant à offenser Dieu; ce qu'on
appelle péché de scandale.

D. Commeat offense-t-on la vie civile du
prochain?

R. En blessant sa réputation.
D. En combien de manières blesse-t-on la ré-

putation du prochain?
R. 1. En l'accusant du mal qu'il n'& pas com-

mis: et cela s'appelle Calomnie. 2. En
faisant connaître le mal qu'il a commis,
mais qui n'est pas connu ; et cela s'appelle
Médisance.

D. A; quoi le médisant ou le calomniateur
est-il obligé?

L2 R.I
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R. A réparer, autant qu'il le peut> la répu-
tation du prochain qu'il a blessée, nieme
en se dédisant lui-même, si cela est néces-
saire.

D. Quand les fautes du prochain sont publi-
ques, est-il permis de s'en entretenir avec
malignité?
RNon, cette malignité est contraire à la
charité.

D. Est-il permis d'écouter la médisance, et d'y
prendre ptaisir .

R. Non, car on est 'ouvent cäipabledu ch é
que commet celui qui médit.

Histoire d'Esther, et la mort funeste d'Aman.
Liv. d'Esther, chap. 7.

PRATIQUES. 1. Quand ona en querelle avec quelqu'un, ne
pas passer le jour, sans se réconcilier, et lui faire excuse, quand
on l'a injurié ou maltraité.

2. Procurer la réconciliation des enne'mis, et de ceux qui sont en
procès.

3. Enpécher les médisances, quand on le peut, excuser ceux
dont en dit du mal; avertir ceux qui médisent, du péché qu'ils
commettent.

LXI. Des sixième et neuvième Commande-
mens.

Impudique point ne seras, de corps, ni de con-
sentement.

L'ouvre de chair ne désireras, qu'en mariage
seulement.

UEdefendent ces deux comman-D. demens.
R. Ils défendent tous péhés d'impureté, et

tout ce qui donne occasion à cet horrible
crime.

D.
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D. Ne pêche-t-on pas contre ces deux con-
mandemens, par pensées, par paroles et
par actions ? R

R. Oui.
D. Qui sont ceux qui pèchent par pensées?
R. Ceux qui s'occupent volontairement de

pensées deshonnêtes, ou de mauvais désirs.
D. Qui sont ceux qui pèchent par paroles'?
R. Ceux qui disent des paroles libertines,

immodestes et à double sens.
D. Qui sont ceux qui pèchent par actions?
R. Ceux qui font des regards et des attouche-

mens deshonnêtes sur eux, ou sur d'autres.
D. Que faut-il faire pour résister aux tenta-

tions sur ce péché ?
R. Il faut en rejeter promptement les pre-

mières pensées, recourir à Dieu et fuir les
occasions.

D. Quelles sont les occasions les plus ordinai-
res de cet horrible péché ?

R. 1. La compagnie des libertins. 2. La
lecture des romans et des mauvais livres.
3. Les bals; les danses, les comédies. 4.
Les tableaux deshonnêtes. 5. Les ami-
tiés trôp familières avec des personnes de
sexe différent.

D. Quel effet funeste l'impureté cause-t-elle
plus ordinairement dans l'âme,?

R. Elle y cause souvent l'oubli du salut, et
l'endurcissement.

D. Quels sont les remèdes contre ce malheu-
reux vice L3 R.



R. 1. Mortlfler ses sens., et particulièrement ses
yeux et sa bouche. 2. Fréquenter les Sa-
crement de Pénitence et d'Eucharistie. 3.
Travailler, et n'étre jamais oisif.

Histoire de l'embrdsement de Sodome. Gen.
ch. 19.

PRATIQUtS. 1. Avoir une dévotion particudlière envers la
sainte-Vierge, et demander, èhaque jour, à Dieu, par son
intercession, .la s'ertude chasteté

2. Rompre avec lei amis qui sont de mauvalbes meurs, et qui
tiennent d'es discours contre la modestie.

3. Pratiquer quelques mortifications, selon le ednseMl de son con-
fesseur.

4. Etre toujours modestrient couvert, reeme dans le temps
qu'os'habille ou qu'on se deshabille.

LXI. Des seèptième et dixièi'ïe Con-
m!andemen~

Le bien d'autrui tu ne prendras, ni ïïetieïtdras
sciemment.

Riens d'autrui ne désireras, pour tes avoir
injustement.

UË défendent ces deux com-De mandemens?
R. Le septième défend de faire tort au pro-

chain, dans ses biens, et le dixième défend
d'en avoir même le désir.

D. En combien de manières peut-on faire
tort au prochain, dans ses biens

R. 1. En prenant injustement ce qui lui ap-
partient. 2. En le retenant, contre sa
volonté. 3. En lui causant, dans ses
biens, quelqu'autre dommage.

D. En combien de manières prend-on, plus
ordinairement, le bien de son prochain

R.
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On peut le Frendre, 1. Par vielence,
comme les voleurs. 2. Par adresse «" c(ym me
les dômes ques, qui dérobent en secret.
3. Pàr'fràude,, comme ceux qùi trompent
daù " s la ftiarèfiandisè. 4. F>âr usure, corn me

-ceux qu*p'rêtentdèl"attent., pout én tirer
du P*,ofit, SâIàs cause lé'giiirne. 5. Par

Usuî *U*tion,, comme ceux -qùî font des ebi.
canes, de mauvais procès., ou des compen.
satioüt

D. En co*bien de or-
ýdin"aîýéinebt, lé bieh -du prêthain ?

R-. Là P"IM -Ôiýdïnâft'eg Sont, 1,0 Né reson
ilitüèr te qù-loii-à p'râ. 2:0 Ne pes Ptyer

sès dètieg. -3. 'Refý"t le" sdairé aùx ou-
vriers ou serviteurs. 4. Ne pas pàytl,-r la
dimé ài qùï

D. Ne retien"t-on pas encore le bÏen &*autrui
,e.n qù'elqùautýe m'anî'%,-rê I ?

-R. Eii voici encore t'rôis, 1. Ne pgs renure
le dépôt confie 2. Ne pas rendre'cornptedes.,biens qu5-on a-adini-'ist 's. Nen re Pas
fàire dëligetice porùr connaetre-Wl'', a
des choses qlu"o''ýa ttoüv*ees.

.D. En' combien mabieres ,cauge-t-o n
d>a*utr»èà -dôthrnýa'ges'au pr«chaî-n

R. -En ýquatre ma-ni-èresi 1. Gatant -oü --de-
truisant, ce* qui est à la-i.* 2. Conseillant
a d'autres de ý lui faire du tort. 3, les

aidaü't '. à le hÂre'. - 4. Nenïpechiift pas
qu.$on le fa-s'se' quand on en -a- 1laùtorité ou

mmissionO
D.



D. A quoi sont obligés tous ceux dont on
vient de parler?

R. A restituer ce qu'ils ont retenu, ou à ré-
parer le dommage qu'ils ont cause.

D. Celui qui n'en a pas profité, est-il obligé
de même à resi;tuer?

R. Oui, il suffit quil ait faIt tort, pour être
obligé à dédommager de' tout le tort qu'il
a fait.

D...Sujft-il de restituer ce qu'on a pris ou
retenu injustement?

R. Non, il faut dédommager de tout le tort
qu'on a causé. Par exemple, si on a volé
les outils d'un ouvrier, il faut le dédom-
mager pour le gain qu'on lui a empêché
de faire.

D. L'obligation de restituer est-elle bien
pressante ?

R. Oui, sans la volonté de restituer prompte-
ment, on ne peut être sauvé ni recevoir
l'Absolution.

D. A qui faut-il restituer,?
R. A celui-là même à qui on a fait du tort,

et, s'il est mort, à ses héritiers.
D. Quand faut-il restituer ? -
R. Il faut restituer le plutôt qu'il est possible.

Histoire et punition du larcin d'Achan.
Jos. ch. 7.

PRATIQUES. 1. Ne jamais rien prendre, même chez s
parens, sans permission, quand ce ne serait que pour manger.

2. Donner aux pauvres, ce qu'on a trouvé, quand on ne peut en
découvrir le maitre.

3' Restituer, si on y est obligé, avant de se présenter àe
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LXI I. Du huitième Commandement.
Faux témoignage ne diras, ni ne mentiras

aucunement.
D. UE défend ce commandement?
R: Trois choses: 1. Le mensonge.

2. Les faux témoignages. 3. Les juge-
mens téméraires.

D. Qu'est-ce que Mentir?
R. C'est parler contre la vérité, que l'on

connaît, avec dessein de tromper.
D. Celui qui parle contre la vérité, et qui

croit dire la vérité, fait-il un mensonge?•
R. Non, il dit faux, mais il ne ment pas.
D. Est-il permis de mentir en quelques oc-

casions ?
R. Non, il n'est jamais permis de mentir.
D. Mais si on ment pour -se réjouir ou pour

s'excuser?
R. C'est toujours un péché.
D. Né&t-il pas permis de mentir pour rendre

service au prochain ?
R. Non, quand même ce serait pour lui sauver

la vie.
D. Qu'est-ce qu'un faux témoignage?
R. C'est une déposition faite en justice

contre la vérité.
D. A quoi est obligé celui qui a rendu un

faux témoignage?
R. A réparer le tort que son faux témoi-

gnage a causé au prochain.
D. Qu'est-ce que juger témérairement ?

R
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R. C'est-juger mal de son prochain, sans fon-
dement- légitime.

D. Donnez-en des exemples?
R. Celui qui interprète en mal les actions

innocentes du prochain, ou qui les con.
damne sur de.fausses apparences, ou qui
lui attribue, sans bonne preuve, de mau-
vaises intentions, fait un jugement té-
iméraire.

D. En quelles autres manières pèche-t-on
contre ce commandement,? ,

R. 1. En subornant des témoins, c'est-à-dire,
en les empchant, de déposer, eu les sol.-
licitat de déposer contre la vérité, 2. Eh
fabriquant .ou supposant de faux con-
trats ou de faux titres. 3. En supposant
un crime à un inmoceut. 4. En ant à
un accusé les justes moyens de se dé.
fendre.

Histoire du mensonge d' narie et de Scaphire,
et leur punition. Act. des Apôtres, eh. 5.

PRATIQUES. 1. souffiïr platôt les réprimandes et leUchâti-
mens de ses parens et de ses maîtres, que -de mentir pour
s'excuser.

2. Ne jamais se servir de .aroles équivoques, pour tromper ceux
à qui on parle.

LXIV. De l'Eglise et de ses Commandemens.
D. f U'EST-ce que l'Eglise?
R. L'Eglise est l'assemblée des Fi-

dèles 'gouvernée par notre S. Père le
Pape, et par les Eveques.

D. Combien y a-t-il d'Eglises?
R. Il n'y en a qu'une, qui est l'Eglise Ca-

tholique, Apostolique et Romaine. D

132 Laz Giano



CATECRISME. -133

D. Que veut dire le mot Catholique ?
R. C'est un mot grec qui veut dire Universel.
D. Pourquoi l'Eghse est-elle nonmée, Catho-

lique ou Universelle?
R. Parce .qu'elle s'étend à tous les temps -et

à tous les lieux.
D. Pourquoi l'appelle-t-on Apostolique?
R. Parce que le Pape et les Eveques qui la

gouvernent, ont succédé, sans interrup.
tion, aux Apôtres.

D. Pourquoi l'appelez-vous Romaine?
R. Parce que l'Eglise, établie à Rome, est le

Chef et la Mère de toutes les autres
Eglises.

D. Qu'est-ce que notre Saint Père le Pape?
R. C'est le Vicaire de Jésus-Christ sur- la

terre, et le Chef visible de l'Eglise.
D. Dites-nous quelques uns des avantages de

l' Eglise ?
R. I.- C'est d'être l'épouse de Jésus-Christ.

2. De posséder tous les trésors des mérites
de Jésus-Christ. 3. D'être gouvernée et
sanctißée, sans cesse, par le Saint-Esprit.

D. L'Eglise a-t-elle subsisté toujours, depuis
Jésus-Christ ?

R. Oui, et elle subsistera toujours, malgré
les hérésies etles persécutiôns,

D. Comment cela?
R. Parce que Jésus-Christ lui a promis que

les portes de l'Enfer ne prévaudront pas
contre elle.

D. Qu'est-ce à dire, les portes de l'Enfer?
R



R. C'est-à-dire, qu'elle ne sera jamais détrui-
te, ni par les persécutions, ni par les er-
reurs, ni par la corruption des moeiurs, ni
par tous les efforts du démon.

D. Qui sont ceux qui sont hors de l'Eglise ?
R. Ce sont, 1. Les Païens, qui adorent de

fausses Divinités, comme les Idoles. 2.
Les Infidèles, qui adorent Dieu, mais qui
ne connaissent pas Jésus-Christ. 3. Les
Hérétiques, qui ne tiennent pas la même
foi que l'Eglise. 4. Les Schismatiques,
qui ne reconnaissènt point leurs vrais Pas-
teurs, et qui se séparent d'eux. 5. Les
Excommuniés, qui, à cause de leur dé-
&obéissance, sont retranchés de l'Eglise.

D. Ceux qui sont hors de l'Eglise sont-ils
sauvés?

R. Non, on ne peut être sauvé que dans
I'Eglise.

Mort terrible de Coré, Dathan et Abiron.
Liv. des Nombres, chap. 16.

PRATIQUES. 1. Prier Dieu particulièrement pour notre Saint
Père le Pape et pour'Monseigneur notre Evêque.

2. Obéir fidèlement et promptement à leurs Ordonnances,comme,
quand ils défendent les mauvais livres; s'en défaire ausslt&t en
la manière.qu'ils l'ordonnent.

3. Prier Dieu pour lamultiplication etla sanctification des mem-
bres de l'Eglise, c'est-à-dire, des Fidèles, et pour la couver-
sion de ceux qui ne le sont point

N. B. On peut voir ce qui a déja été dit sur
l'Jglise 9e. .Articledu Symbole, ci-dessus, p. 24.

LXV. Suite de l'Eglise.Q UELS sont les devoirs des FidèlesD. envers î'Eglise? R.
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R. C'est de croire ce qu'elle enseigne, et de
pratiquer ce qu'elle ordonne.

D. Pourquoi est-on . obligé de croire ce
que l'Eglise enseigne ?

R. Parce qu'étant assistée du Saint-Esprit,
elle est infaillible, c'est-à-dire, qu'elle ne
peut tomber dans l'erreur.

D. Pourquoi est-on obligé de pratiquer ce
que l'Eglise ordonne ?

R. Parce qu'elle est assistée du Saint-Esprit
dans ce qu'elle commande, et qu'elle en
a reçu le pouvoir de Jésus-Christ.

D. Qui sont ceux qui, dans l'Eglise, ont reçu
de Jésus-Christ, le pouvoir de nous en-
seigner et de. nous commander ?

R. Cest le Pape et les Evêques et Jésus..
Christ leur a promis d'être avec eux,
tous les jours, jusqu'à la fin des siècles.

D. Quels sont les principaux Commande-
mens de l'.Eglise ?

R. Les voici :-Les Fétes tu sanctifieras, &c.
comme ci-après, à la prière du soir.

D. Est-on obligé d'accomplir tous ces com-
mandemens?

R. Oui, ou y est obligé, sous peine de péché.
D. Comment l'Eglise punit-elle quelquefoie

ceux qui se révoltent contre ses lois?
R. Elle les retranche de son corps, c'est ce

qu'on appelle l'Excommunication.
D. Quel est l'effet de l'Excommunication ?
R. L'excommunié ne participe plus aux priè-

res ni aux Sacremens de l'Eglise ; il est
M livré
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-livre-* au d "M à n. -et a' bieu en cet
'état, sans" p e nîte ncé,ý . if 'esi da'th''e.

D. O.Üels s'é'nt'les, éri m: es pour lesque s un ýèu(»
« eourt, plus ordinairénienfi e:ïc*rùmuni.;

.a ti' 0 n ? : -J.ýX , 0.; il, ý
Ra 1, ]Battre un''Ecelesiastiqu ' dou Un,"*Rele--

Ë eux. 2. El'trer> -'dà''ns les des
eli*zi'-èus'es., '-sans a g.?,Ne pas

4-J 
-permis5ioi

lé" ý ý .9 ce qW' n saité»lër, quaud o oit'Môni -a 14; ý * - ý k-,
touchant 1eÉý toires, qui ont'ele pu-

-bliés... 4. 'Ne. paEr communi ' er a- Pàque,'Pl 11 A5ý Desobëir aux .C 'r d Ô nýù'ý à ne e de Ï É ý,#'è q u e s
publi'é'es*'so'uspei-né d excoMmuniication.

D. Commént doit -on'ttaïter "-les-, -exedfmm ue
ies püb1iquetnéntý dénonc'es.'Quand ils' 'sont'

il fàut év'i'ter'lëur c "pazn*e..%
Histoiré du "éico'mmuntép'àr"'ýýSt. Paul.

1 Ep. de St. Paul' aux Cor*niiiien4 ', ébap. 5.
PRATIQUES.', i. gemenier Dieu 'de'nouà''avoà Èýit naître

dans le iei- d-la 'raie Eglise.
2. Craindre Il'-Excou=unicatiou,, s instruire. de.,te. qui y peut

faire tomber.'ts'en faire relever promptement,- Si, par malheur,
on y était tombé.

:3. Ne parler jamais de À)tre Saint-.Pèrë le Pape.,et des EvÉýiies

. výTf
qý*avec un -,gýand rre ect, ne point mèdirë de leu*r'éonduite,
ni souffiir quoh en p e ýmaJ..

WLXVIO 'De lýEcrituremSa*tnte'.
U*.' sont èo'wpý'rX*s les' M,ý,stère9 qýe

D', emela
O ý Dieu a re'el.es"èiýique

eue
'et d'ans'là Tradi,

Dit:' Que e*nté'làdezý-výuge Par 1.1£ciitur-e»Sainte?
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R. J'entends des livres écrits par l'inspiration
du.Saint-Esprit, pour notre instruction.

D. Comment se divise l'Ecriture-Sainte?
R. En ncien et Nouveau Testament.
I. Qu'est-ce que l'Ancien Testament ?
R. Ce sont des Livres écrits avant Jésus-

Christ, où sa venue et sa mort ont été
prédites.

D' Qu'est-ce, que le Nouveau Testament ?
R. Ce sont des Livres écrits depuis Jésus-
. Christ, par ses Disciples.
D. Que contiennentes Livres ?
R. 1. La vie et ls iSréceptes de Jésus-Christ,

et c'est ce' u n apelle son Evangile,
. Ce que ses Disciples ont écrit pour

l'instruction des Fidèles.
D. Comment devons-nous regarder l'Ecri-

ture-Sairifte?
R. Comme des livres divins, qa'il faut sou-.

verainement respecter, en croyant, sans
exception, tout. ce qui y est contenu.

D. Pourquoi croire tout ce qui y est contenu?
R. Parce que c'est la parole de Dieu, qui ne

peut noustromper.
D. Ne croyez-vous que ce qui est écrit dans

ces saints livres ?
R. Je crois aussi ce que les Apôtres ont en-

seigné de -vive voix, et qui a toujours été
cru dans l'1gIdise.

D. Comment appelle-t-on cette doctrine?
R. On l'appelle la parole' de Dieu, non

écrite, ou la Tradition.
.f2 D.
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D. Que signifie ce mot Tradition?
R. Une dcetrine donnée, comme de main en

main, depuis les Apôtres jusqu'à nous.
D. Comment connaissons-nous les véritables

Ecritures-Saintes, et les Traditions qu'on
doit recevoir ?

R. Par le témoignage et la décisionide l'E-
glise.

D. Quand il y a quelque obscurité dans l'E.-
criture ou la Tradition, à qui est-ce à en
décider ?

R. £à0est au Pape et aux Evêques.
D. Comment faut-il lire l'Ecriture-Sainte ?
R. Il faut la lire dépendamment de l'autorité

de l'Eglise, et avec soumission à ce qu'elle
décide.

L'Officier de la Reine d'Ethiopie converti en
lisant Isaïe.

Actes des Ap&tres, chap. 8.
PRATIQUES. 1. Les Fêtes et Dimanches, employer quelque

temps à lire ou à se faire lire quelque chose danslasainte Ecri-
ture.

2. Prendre la permission et l'avis de son Pasteur, pour qu'il
juge de ce qui est à notre portée, et qui nous sera plus utile
dans cette lecture.

3. Entendre les prédications, toutes les fois qu'on le peut ; tout
' quitter pour cela et particulièrement 'pour le Prône de sa pa-

roisse.

LXVII. De la Prière.

D. U'EST-ce que la Prière?
R. La Prière est une élévation de notre

esprit et de notre coeur vers Dieu, pour
lui
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lui rendre nos devoi rs et lui demander nos

D.. Ço71mfe7L notre âmne s'.élève-t -elle vers

R. 1. Par l'qadoration. 2. la Iouange, 3.
le rçmerczmet. 4 la dèmande. -5. -
frand que nous lui, faiseons de nous, ou de
ce qý est. ànoss8.

D ucobe de manières peutmon prier?
R. En deux mai'ede coeur et d-e lobouche.

D.Comnment uomuùe-t-op m.s deux -sortes de
prièreq~

R. La'priêre du coeur,s'apel Ôraison menua
tale; ée1le dé- bot,é1ie, s'appe. lle .Priè re
vocale.

D. Dans la Prière vocale., suffit-il de prier de
bouce ?

R. Non, il faut y-joindre les sentirnens di
coeur.

D. Est-il nécessaire depirDieu ?
R .i, c'est un de nos8 plus esseniesdvr.

D. Pourqu ùoi est-ce.un 'devoi*r si essentiel?
R. A cause du besoin continuel -que nous

avons du s eçours de Dieu.
D. Commentfaut-il pýri*er?.
R. Avecé humilité, confianpce et opersévérance.
DU Que f tut-il encore, pour bien prier?
R, Il faut prier, au nomü de Jésus-Christ, par

qui seul nous pouvons mériter d'êtr.e
exaucés,

.D Quand ne'$ p.rtères ont toutes ces conditions,
-Dieu les exauce't41l touijours ?
,w7M 3 P.



R. Oui, il les exauce toujours, en la manière
qu'il juge plus utile à notre salut.

D. Que doit-on demander, dans ses prières ?
R. Les choses qui ont rapport à la gloire de

Dieu, à notre salut, ou à celui du prochain.
D. Peut-on demander des biens- temporels,

comme la vie, la santé, Sgc.
R. Oui, pourvu qu'on lez demande, pour une

bonne fin, et avec soumission à la volonté
de Dieu.

D. Dans quel temps doit-on prier?
R. Nous devrions. prier sans .cesse, s'il était

possible, au moins faut-il le faire, le ma-
tin et le soir, et lorsque nous assistons à la
messe, et aux autres Offices.

D. N'y a-t-il pas d'autres occasions où l'on
soit particulièrement obligé de prier
Dieu?

R. Oui, i. Lorsqu'on est tenté, ou en quelque
péril. 2. Lorsqu'on est malade, ou dans
l'affliction. 3. Lorsqu'on est tombé dans
le péché. 4. Lorsqu'on est prêt à choisir
un état de vie.

Prière de Moïse pendant te combat des .4ma-
lécites. Exode, ch. 17.

PRATIQUES. 1. S'instruire de la pratique de lOraison men-
tale, et en fairechaque jour un quart d'heure ou plus.

.2. Chaque jour, -à la fil de son travail, ýaller à 'Eglise l'offrir à
Dieu et le prier, ou prendre une demi-heure, chaque semaine,
pour la passer en prière, devant le Saint-Sacrement.

3. Ne demander jamais des biens temporels, que par rapport à
notre salut, et toujours dépendamment de la volonté de Dieu.

LXVIII. De la vie Chrétienne.QUE doit faire un Chrétien pour vivre
De saintement? R,
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R. Pour vivre saintement, un Chrétien doit
faire principalement trois choses, 1. Evi-
ter toutes sortes de péchés. 2. Pratiquer
les vertus propres de son -état. 3. Sanc-
tifier les actions de sa journée.

D. Par quel moyen peut-on éviter le péché?
R. Le principal moyen pour éviter le péché

est, 1. D'en éviter les occasions, et 2. De
fuir les mauvaises compagnies.

D. Quelles sont les principales vertus propres
des différens états ?

R. Les vertus propres des différens états sont:
dans les riches, la modestie et l'aumône ;
dans les pauvres, la patience et l'humilité ;
dans les pères et mères, maîtres et maî-
tresses, le soin de leur famille et le bon
exemple; dans les enfans, envers leurs
parens, dans les domestiques, envers leurs
maîtres, et dans tous les Chrétiens envers
leurs supérieurs civils et ecclésiastiques,
le respect et l'o béissance.

D. Comment peut-on sanctifier les actions
de lajournée ?

R. On peut sanctifier toutes les actions de la
journée, par la pure'té d'intention et par

la prière,
D. Qu'est-ce que la pureté d'intention ?

TEý > %, * -

'.La puretée 'intention consiste a taire tou-
tes ses actions, pour obéir à Dieu qui les a
réglées par sa providence.

D. Comment sanctifier ses actions par la
prière ?

R.

CATECIIISbfE. 14u
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Oix s4wçtjfiç sea actigo. paç, pri4e, eg
a. açquittaý#, çhaqvç Lem,çà, et
avçc respect Cýt. dév o. tiojý,, * 'des P ý-"'e r e S

Ç-brétienpes.
De Co- mnientR. Le Cbr"tieu, îý so .1 -doitt dl -labo ý4

fwç ýu-r. soi le Sig.oç de le, C.r.ô.îgy 0
sant ; 44, epe. ctu Pè, e,'&c.; Ensuit e*''pro'-

noncer 41veç respect, les inoms, sacr'éï de
j4es et Ck 'U.4iz-TE, çt donner Sincefementa% Dieu Pason -Cceur r ççs paroles, OU, au-

Ires semWiý41çrý., MoË Di£9'7, JE FOUS DOIV-
NE MON CRUR.

Qge faut-il faire, lorsqu«11 est te.Mw. 4e se
lever

R. A 15heure conve* zýb1e pour se ley-or,
fgut le'faire, sans paresýe.,, et s-"hab*ller

promptçment et modegtement 'en $"'OCCUR
Pant, inté*rïeureiment dç quelques bonnes

D. Lorsquon est. habilië., que doit-on faire.;.% e6 ý ý"
R1.L%*preffiierç;ýçt ' io'n, eès qu'on e.st habill-e

doit être, de se mettre à genoux et -de faire
la -prière du m4tin, qu-9il est importaùt

d"appren'dre par CSur
-D. Est-ce une bonne pratique dentendre la

Messç tous les jours
R. Cest une ex-cellénte pratique que deen-tendre -la messe tous les j rs Iojoui rsqp."on

-le peut.
D. Comment faut-il sanctifier s'on' t'ravàïl
R,ý Pour sanctifier son travail., il faut, 1

Avant



Avant que de le commencer, l'offrir
à Dieu, par une élévation de cœur.
'2. Souffrir, en travaillant, pour l'amour

' de Dieu et en esprit de pénitence, la pleine
qui y est attachée.

D. Comment faut-il sanctifier ses repas?
R. On doit sanctiffer ses repas, en ne les pre-

nant que par besoin, avec humilité et avec
reconnaissance pour Dieu qui nous nour-
rit; disant exactement le BENEDIcITE et les
GRAcEs. Comme on les trouve ci-après.
page 146

D. Dans, les pjeines et affliction de la vie, que
faut-il faire ?

R. Dans les peines et afflictions de la vie, il
faut s'unir à Notre-Seigneur J. C. qui en
a souffert de plus grandes pour notre
amour, et lui offrir nos peines pour l'ex-
piation de nos péchés

D. Comment faut-il se comporter' dans les
tentations ?

R. Dans les tentations, il faut avoir recoùrs
principalement à Jésus et à Marie, et
s'adresser à Dieu, en ces ternies, ou autres
semblables: .Mon Dieu, assistez-moi de
votre grâce; Jaimerais mieux mourir que
de vous offenser.

D. Comment faut-il sanctifier le coucher?
R. On doit sanctifier le coucher, 1. Par la

prière du soir qu'il faut faire à genoux.
2. Bénir son lit. 3. Se deshabiller et se
coucher modestement, et tâcher de s'en-
dormir dans quelque bonne pensée. Le

CATEcHISME. 143



.,ç,,xnatin,.. ' midi. et 1e,ýsoir, ý1or9qpqop ý,sQnne
VAngélusy il .est ee, la..pié.té du, Chrétien

dç.réçiter-, sur le.-chani.p,,cette.. priere... -ou
au moins., de. leaiowter aux:,, pucres, du
matin et d.u soir et Gr4ces.,

qui ne....sa re
Ven-t Pm ee4z-, Pr-Xe

pçuVept:yý8uf p.éer,.par,#oisAvç,, Ma-ria.
Né 86, on tr1OuVer11aý 9, -..la,.-- -su4ý=te,

et
Pamboi« *44ix r il ý,25
PRATIQUES. 1. Conserver, dans toutes ses acWnsý, fe souvenir

de la présence de Dieu: élever fréquemment @6n'cýSiiÏ' a
q oge

2. Se faire une rèéle de vie, on en' - ' 'dýi ýne àson Confý9-
fiéures demir pour régler ses actions, et particulièreiüene lesprièron..,,, et, ný XAçteet, de e

«mr des'unir..aux. disposM=& du, ' Apt sur la, terrjý,!1 f4 es
acüffl que nous, et Mftir__ý ee'-ees Wdntes l e en

qý,qw jt4'l lifon Dieu, je vous offre -cette aiF*ý.. (par exempk) le
vais prendre, en union du repox ise J.' C. a pris »r la terre;

dl$av.qz*.r aýt aux iq ýw&pq
calwr. 

71-
app

Dé
P-W Jutrouit

î zidýlçmi- L 1»,, opsacrer,r. ave r1ir, 1 çs F çý 'a laý prière, le commencç%e
la, fin - de-. 1 a., jou reMgçi!ýF

ýble.
9,, De

V-pet t-quesmiveait -de la- e-, ierge a
pqqer,eueý a ceý91laýnd'. M-Yis-toer--ee. eý,t-4ç

pour
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übtemrde Jésue -Christi ý -pari
tërë on, leà ttàeég qui-tP sôfttfký-fffifts&cô - -tet " , -% , >telàëre.

ýet "-âfte'nýtion.,- se -ýeëUeitfàÊt ùn,
moment, avautý, que déla commwnür,.et
l' , r, itant. à"',geneuxisutantqwoù lé;peut,

itq-üel.,*teiàp#Àoa pne
debout*

Voici d*ttè prîère-
En Français.

"ANGE du Sei*efflur«L %xn'oftýa a trie
(qu'elk serait e Ï& rWre dit
Sauveur)-; et elle le con-

"euti-ýýýpar ti

Voici .1a:!sèrtàntè, difsei-
_91Sur it--'- fàit

Je
Et le Vêtbe â'egt fait chair,
et il a-habit'é'l,-parmi.- nous.

Je-v-'om sa-tue, Marièý 85çà

.V..Pne4 pour nous,"Mý-re'àe-Dieusainte e >
IL Afin que nous deve.

nions d4pâ dçs bieris'ro-
ràis -par Jés uslq'-Christ.

-PKOW
O-us SUPPI

a n Q S'p; 0" r a

NGEL'US Dom
44. Imm! miâtiavit

Ik,>'Bt con'epit de Spi.
itù Sttiliý-to.

Ave.. --Maria,> kèe

Fe Fdccè. akeilla l.D*mi.
ni.

Px . Fiat miki secundùm
verbigm tuumO

Ave, &C.
F- Et ýFerhum" Caro

,factum est*
- &. Et ý,habitavit -in no-
bise

Ave, Màri.,
M Ora pro nobis,-sanc-

ta» Dei Genitrix.
Px. dÂ*gni. effléiamur
promi&qi*oniblu -Christi.

Oremus.
RATLIM, 4wam
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répandre votre grâce dans
nos 0 cSUrsý afin qu'après
aVoir connu l'Incarnation
de Jêsui-;Christ votre Fils,
par les paroles de 13Ange,ur' lannonénM PQ
Marie, nous parvenions "à
la gloire de sa Résu »Jrec-
tion, par- le mérite de ' S'a
Passion et de sa Croix.'
Nous vous le deman*d.ons

r le même Jésus-Christ
.eý. - S. Ek» Ainsi. soit-il. , 1

mentibus nostris -infun.
de,* ut, quiAngelà nun.

tiantee Chrûti., Fiiii lui
Incarnationem cognovi.
-MUS., per passiomm Oi=
et Ci-ùcem ad Renirrec-.
tionis gloriam perduca-

inuri Per eumdém Chris-
tum D6minum nastrum.

Ek, wdmens . 1 -

Le Bénédicite, ou Prière avant le repàs,
En Franf aïs, En-,.L-atin,
EN 1SSEZ-noýS, ô ENEDI-CITE. Do-mon eu, ainsi que BMMUS. 1VOS e 't ea quS.

la nourriture que nous a-- suinus sulnp'turi benè&catIons P endre. dextera ChrietPr . &*AU nom du Père, &c. In nominepatriS1ý et.Fîlii
tet Spiriffil SSwti.

Les Grâces., ou Priere après le rip«.
'En-Français* E a Latïn,

OUS vous rendons GIMTJS tibif.grüm ýde' tou-S vos ,,, i*IN 44 ws, Omnipotens
bienfaits, ô Dieu. , Toute Joeus;- pro . UM »er3ùý,bffle-il .puismnt, qui vivez et ré- fiétoïs tuis qui, vivis et

gnez dans-les siècles des regna3 in sSmla »ScU1ý-
siècles. R. Amm.

R* Ainsi soit:410 F. Beata viscera MariS
Où autrerhent-. Fir poiOtaverunt

E vous remercie, sou- Patris 1ý"diUM9
vemine bôntét B. Et beata ubera quSDe M'avoirnouïri, san lac "eru-neav - t. Ck*tum Do-

l'avoir Mérité.



Q UE les mes des Fi- IDELIUM animadèles défunts repo- per misericordian Dci
sent en paix, par la misé- requescnt in pace.
ricorde de Dieu. B. Amen.

R. Ainsi soit-il. In )wmine Patris, 4rc.
Au nom du Père, &c.

CATECHISME POUR LES FETES.

Fête de Noël.

D UELLE Fête célèbre-t-on aujour-
R. d'hui ?
R. La Fête de la naissance du Fils de Dieu.
D. Que veut dire la naissance du Fils deDieu?
'R. C'est que le Fils de Dieu s'étant fait

homme comme nous, c'est en ce jour qu'il
a pris naissance.

D. Pourquoi s'est-il fait homme comme nous?
R. C'est pour nous racheter de l'esclavage

.du péché, des peines de l'enfer, et nous
mériter la vie éternelle, par ses souffrances.

D. Que serions-nous devenus, si Jésus-Christ
ne nous eût pas racbretés?

R. Nous aurions été tous damnés.
D. Comment nous a-t-il rachetés?
R. C'est en souffrant pour nous, comme

homme, et donnant, comme Dieu, un
prix infini "à ses souffrances.

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme
tout ensemble ?

R. Oui, il est Dieu et homme.
D. Combien y a-t-il de natures en Jésus-Christ?
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R. Il y en a deux, la nature divine et la na-
ture humaine.

D. Combien y a-t-il de personnes en lui?
R. Il n'y en a qu'une, savoir, la personne de

Dieu le Fils.
D. Où est-ce que le Fils de Dieu est né?
R. En Bethléem, petite Ville de Judée.
D. Eu quel état est-il né ?
R. Il est né dans la pauvreté et l'humi-

liation.
D. Pourquoi a-t-il voulu naître dans cet

état?
R. C'est pour nous mériter la grâce de

vaincre notre orgueil, et nous enseigner,
par son exemple, l'humilité et la'patience.

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant ?
R. C'est, I. Pour porter toutes nos

faiblesses. 2. Pour nous engager à
l'aimer avec plus de tendresse, et à nous
adresser à lui avec plus de confiance.

Circonstances merveillèuses de la naissance de
Jésus-Christ. S. Matth. ch. 1. et 2.

PRATIQUES. 1. Honorer particulièrement Jésus-Christ dan:
son enfance, et principalement, dans le temps qui est entre
Noël et la Purification; lui rendre, chaque jour, en cet état,
quelqu'honmage.

2. Pratiquer, avec plus de soin, l'humilité,pendant tout cetemps.
S.'Imiter aussi la pauvreté de Jésus Christ, soit en souffrant

celle où Dieu nous a mis, soit en nous privant de quelques
commodités

La Circoncision.
•t ejU'Y a-t-il de remarquable dans la

D ~Fête de ce jour.?
R. Trois choses, 1. Le mystère de la Cir-

concision.
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concision. 2. Le nom de Jésus donné au
Fils de Dieu. 3. Le commencement de la
nouvelle année.

D. Qu'entendez-vous par le mystère de la
Circoncision ?

R. J'entends que le Fils de Dieu s'est soumis
à une cérémonie très-douloureuse de la
Loi de Moïse, qui distinguait les Juifs
des autres peuples.

D. Pourquoi le Fils de Dieu.s'y est-il soumis?
R. C'est pour nous montrer son amour, en

répandant son sang pour nous, dès sa plus
tendre enfance.

D. Que devons-nous donc honorer dans ce
mystère ?

R. Le sang que -Jésus-Christ a versé en ce
jour, et l'amour qui le lui a fait verser
pour nous.

D. Qu'honorons-nous encore ?
R. Le nom de Jésus qui fut donné au Fils de

Dieu dans sa Circoncision.
D. Que signifie Jésus ?
R. Il signife Sauveur, et on l'a donné au

Fils de Dieu, parcequ'il nous a sauvés de
l'enfer.

D. Que signifie -le nom de Christ qu'on
ajoute au nom de Jésus ?

R. Christ signifie oint, sacré: on donne ce
nom à Jésus-Christ, parce que son huma-
Dité sainte a été consacrée par son union à
la Divinité.

D. Qu'y a-t-il d'admirable dans le nom de
Jésus ? N2 R.
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R. Deux choses: l'une, qu'il est la terreur
des démons ; l'autre qu'il fait la confiance
des Fidèles.

D. Comment fait-il la confiance des Fidèles?
R. En ce que le Fils de Dieu nous a promis

que tout ce que nous demanderions, en
son nom, nous serait accordé;

D. Quels sentimens devons-nous avoir au
sujet de la nouvelle année?

R. 1. Un vif regrêt des péchés commis dans
l'année dernière. 2. Une grande recon-
naissance pour le temps que Dieu nous
donne encore pour faire pénitence.. 3. Un
vrai désir de le mieux servir dans cette
année.

Fuite de Jésus-Chrisi en Egypte, et massacre
des Inftocens. St. Matth. chap. 2.

PRATIQUES. 1. Offrir, en ce jour, à Notre-Seigneur, la nou-
velle année, pour ne l'employer qu'à son service.

2. Entreprendre, pendant cette aimée, la victoire de quelques.
unes de nos passions ou de nos mauvaises habitudes.

3. Prononcer et invoquer souvent, avec amour et confiance, le
saint nom de JEsts.

Epiphanie ou Fête des Rois.
D. UELLE est la Fête de ce jour ?
R. C'est le jour auquel des Mages

vinrent d'Orient adorer l'Enfant Jésus.
D. Qu'et-ce»que c'était que ces Mages?
R. C'étaient des savans d'entre les Gentils,

qui furent avertis, par une étoile miracu-
leuse, de la naissance de Jésus-Christ.

D. Etaient-ils des Rois ?
R. On le croit ainsi communément; c'est

pêurquoi on appelle cette Fête, la Fête
des Rois. D.
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D. Que signifiaient l'or, l'encens et la myrrhe
que les Rois offrirent à Jésus-Christ ?

R. L'or signifiait que Jésus-Christ était Roi;
l'encens, qu'il était Dieu; et la myrrhe,
qu'il devait mourir comme homme.

D. Pourquoi nomme-t-on cette Fête Epi-
phanie?

R. Epiphanie signifie manifestation: on
donne ce nom à cette Fête, parce qu'en
ce jour, Jésus-Christ se manifesta, ou se fit
reconnaître et adorer par les Gentils.

D. Qu'entendez-vous par les Gentils?
R. J'entends les peuples qui n'adoraient

point Dieu comme les Juifs, et dont la
plupart adoraient les Idoles.

D. Quelle part avons-nous à ce mystère?
R. C'est par ce mystère que Jésus-Christ a

commencé a nous appeler, avec tous les
Gentils, à la Foi et à la connaissance de
son Evangile.

D. L'Eglise n'honore-t-elle que ce mystère,
encejour?

R. Elle honore encore. 1. Le Baptême de
Jésus-Christ par saint Jean-Baptiste. 2.
Le premier de ses miracles, -qu'il fit aux
nôces de Cana.

D. Pourquoi honore-t-on ces trois mystères
en un même jour

R. C'est que tous les trois tendaient à une
même fin, qui était de nous faire connaître
que Jésus-Christ était envoyé de Dieu son
Père, pour nous instruire et nous sauver.

N 3 L'eau
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L'eau changée en vin aux noces de Cana. St.
Jean, chap. 2.

PRATIQUES. 1. Remercier Dieu de nous avoir appelésà la foi
et à la connaissance de Jésus-Christ

2. Prier pourla conversion de tant de Royaumes qui n'ont pas le
même bonheur.

3. Faire, en ce jour, à Jésus-Christ, à l'imitation des maints Rois,
quelqu'offrande de nos biens ou de nos bennes ouvres.

La Purification.
De l'AvE, MARIA.

D. UEL mystère honore-t-on en ce

jour?
R. C'est en ce jour quela Sàinte-Vierge offrit

Jésus-Christ son fils à Dieu dans le temple.
et s'y offrit elle-même, pour être purifiée,
selon la Loi de Moïse.

D. Avait-elle besoin d'être purifiée?
R. Non, mais son humilité lui fit prendre

part à cette cérémonie instituée pour les
pécheurs.

D. Quels sentimens les Chrétiens doivent-ils
avoir envers la Sainte-Vierge ?

R. Les sentimens d'une sincère dévotion.
D. Pourquoi cela?
R. 1. A cause, de sa .grande dignité, puis-

qu'elle est Mère de Dieu. 2. A cause de
la protection qu'elle accorde à ceux qui
ont recours à son intercession.

D, Quelle est la principale prière dont l'E-
glise se sert pour l'invoquer ?

R. C'est l'Ave, JMaria.
D. De quoi est comn posée cette prière?
R. Des paroles de l'Ange Gabrïel, de celles

de
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de sainte Elizabeth, et de celles de l'E-
glise.

D. Quelles sont les paroles de l'Ange ?
R. Ce sont celles qu'il dit à la Sainte-Vierge,

en lui annonçant l'Incarnation du Fils de
Dieu dans son sein, Je vous salue, pleine
de grâces, $c.2

D. Que signifient ces paroles ?
R. Elles signifient que le Saint-Esprit habite

en la Sainte-Vierge, et qu'il l'a remplie
de ses grâces, d'une manière admirable.

D. Quelles sont les paroles de sainte Eliza-
beth?

R.· Celles que cette sainte dit à la Sainte-
Vierge, qui venait l'honorer de sa visite,
Vous êtes bénie entre les femmes, $c.

D.. Que signifient ces paroles ?
R. Elles signifient que la Sainte-Vierge est

Mère. de Dieu ; nous l'honorons en cette
qualité, et nous bénissons Dieu de nous
avoir donné son Fils, par elle.

D. Quelles sont les paroles de l'Eglise ?
R. Ce sont celles-ci, Sainte Marie, Mère de

Dieu, &c.
D. Que signifient ces paroles?
R. Elles signifient la· grande confiance que

l'Eglise prend en l'intercession de la Sainte.
Vierge, principalement pour l'heure de
notre mort.

Visitation de la Sainte-Vierge, et sanctification
de saint Jean. St. Luc, chap. 1.

PRATIQUES. 1. Tous les jours, pratiquer quelque dévotion en
l'honneurde la Sainte-Vierge.
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2. Célébrer ses Fêtes avec une dévotion particulière ; approcher,
cesjours-là des Sacremens.

3. Défendre la gloire et le culte de la Sainte-Vierge, contre ceux
qui lui manquent de respect, ou qui blâment les saintes pra-
tiques de dévotion envers elle.

4. Avoir chez soi, ou porter sur soi, quelqu'image de la Vierge,
qui excite notre devotion à son égard.

Du Dimanche gras, et de la Gourmandise.
D. U'ST-ce que la Gourmandise?
R. q La Gourmandise est un amour.dé-

réglé du boire et du manger.
D. Quelles sont les espèces les plus ordinaires

de ce péché?
R. 1. Boire et manger avec excès. 2. Se

nourrir avec trop de sensualité et de dé-
pense. 3. Rompre les jeûnes et les absti-
nences de l'Eglise.

D Quelle est la gourmandise la plus ordi-
naire-et la plus dangereuse ?

R. C'est l'ivrognerie ?
D. Quels sont les funestes effets de l'ivro-

gnerie?
R. L'abrutissement de la raison, les querelles

et l'impureté.
D. L'ivrognerie est-elle un grand péché?
R. Oui, les ivrognes sont en horreur à Dieu

et aux hommes.
D. Quelle est la punition de la gourmandise ?
R. En l'autre vie, un feu et une soif éter-

nelle ; en celle-ci, l'endurcissement du
cœur, la perte des biens temporels, et
souvent une mort funeste.

D. Que pensez-vous de ceux qui, dans' ce
temps-ci, font des débauches, courent les

rues
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rues en masque, fréquenais et
les caar :Ï
Je. pense qu'ils offensent Dieu, qu'il ne
faut pas les imiter, et qu'il faut fuir leur
compagnie.

D. Que faut-il faire encore ?
R. Il serait bon dans ce temps-ci, d'être plus

retenu, plus retiré, et d'aller plus souvent
à l'Eglise.

D. Pourquoi, dans les trois jours qui pré-
cèdent le Carême, le Saint-Sacrement est-
il exposé en plusieurs Eglises?

R. C'est pour y attirer les Fidèles, afin
qu'ils demandent pardon à Dieu, pour tous
les crimes que les libertins commettent.

Festin de Balthasar. Daniel, ch. 5.
PRATIQUES. 1. Craindre etéviter te% cabarets -
2. Dans chaque repas, se priver de quelque chose, par esprit de

mortification
3. 'abteairde manger hors des repas, sane ncsaitô.
4. Pendant que Dieu est offensé par les débauches de ce tempe.

ci, l'honorer par quelque pratique extraordinaire de dévtioi
et de pénitence.

Premier Dimanche de Carême.
Du Jeûne.

D UIest1 -ce qui nous ordc ane d'observer
le Carme?

R. C'est l'Eglise ?
D. Que portent ses Commandemens ?
R. Quatre-Temps, Vigiles, jeûneras, et le Ca-

rême entièrement.
Vendredi, chair ne mangeras, ni le Samedi

mémement.
D. Pourquoi 1'Eglise fait-elle observer le

Carême? R.
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R. C'est, 1. Pour nous faire souvenir de
l'obligation de faire pénitence. 2. Pour
honoreirle jeûne de Jésus-Christ, qui, pen-
dant quarante jours, ne prit aucune nour-
riture. 3. Pour nous préparer à la Fête
de Pâque.

D. En quoi consiste le jeûne que nous devons
observer ?

R. Il consiste particulièrement à s'abstenir
de viande, et à ne faire qu'un repas ; et,
par tolérance, on permet une collation
légère.

D. Le jeûne était-il autrefois pratiqué de
même.

R. Autrefois, il était bien plus sévère-; on ne
mangeait que des légumes, une fois le
jour, vers le soir, et on pratiquait d'autres
austérités.

D. Maintenant, qu'est-ce que l'Eglise désire
de nous ?

R. Elle désire, qu'avec l'abstinence que nous
observons, nous modérions aussi notre
sommeil et nos divertissemens ordinaires, et
que nous vaquions aux bonnes ouvres.

D. Quelles sont ces bonnes ouvres, qu'elle
nous recommande?

R. L'aumône, la retraite, le silence, la prière,
l'assistance aux Sermons.

D. L'Eglise ordonne-t-elle d'autres jeûnes
que le Carême ?

R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de
certaines grandes Fêtes.

D. Et quels autres encore? R,
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R. Dans les quatre saisons de l'année, elle
ordonne dejeûner trois jours en une semai.
ne, le Mercredi, Vendredi et Samedi;
c'est ce qu'on appelle Quatre-Temps.

D. -Qu'ordonne-t-elle encore?
R. De faire maigre, c'est-à-.dire, de s'abstenir

de viande, les Vendredis et Samedis de
toute l'année, les Dimanches de Carême,
à la St. Marc et aux Rogations.

Jeûne de Jésus-Christ et tentation du démon.
St. Matthieu, chap. 4.

PRATIQUES. 1. Se priver, pendant le Carême, de quelques
plaisirs, même permis.

2. Se confesser dès le commencement du Carême, pour sanctifier
sonjeûne, et se mieux préparer à la Fête de Pâque.

3. Ceux qui ne sont pas encore obligés au jeûne, à cause de leur
jeunesse, pourraientjeûner une ou deux fois la semaine, à pro-
portion de leurs forces.

4. Quand on a raison d'obtenir la dispense du jeûne, y suppléer
par des aumônes: cependant pratiquer du jeûne, ce que l'on
peut, et s'abstenir de toute délicatesse dans la nourriture.

L'Annonciation.

D. UELLE est celle des trois Person-Q nes de la Sainte Trinité qui s'est fait
homme pour nous ?

R. C'est Dieu le Fils, la seconde Personne de
la Sainte Trinité.

D. Le Père et le Saint-Esprit se sont-il faits
hommes ?

R. Non, il n'y a que le Fils.
D. Quel jour ce mystère s'est-il accompli,.
R. C'est en cejour, qu'on appelle la Fête de

l'Annonciation.
D. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi ?
R. Parce que l'Ange Gabriel annonça ce

grand
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grand mystère à la bienheureuse Vier-
ge Marie.

D. Quelle vertu fit-elle paraître alors?
R. Une pureté admirable, craignant d'être

Mère de Dieu au préjudice de sa chasteté.
D. Comment cependant y consentit-elle'?
R. Parce que l'Ange l'assura qu'elle serait

toujours Vierge.
D. Qu'arriva-t-il alors?
R. Le Fils de Dieu pritdans son. sein,un corps

et une âme semblables aux nôtres, qu'il
unit à sa Divinité.

D. La Sainte-Vierge est donc la Mère de
Dieu?

R. Oui, elle*est la Mère de Dieu.
D. Comment cela?
R. C'est qu'elle a conçu, dans son sein, et nis

au monde, le Fils de Dieu fait homme.
D. Saint Joseph, époux de la Sainte-Vierge,

n était-il pas le père de Jésus-Christ ?
R. Non, il n'était que son père nourricier.
D. Le corps qu'a pris le Fils de Dieu était-il

entièrement semblable aux nôtres?
R. Oui, il a pris toutes nos infirmités, excep-

té le péché et l'ignorance.
D. Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il réduit à

un état si humiliant ?
R. C'est, 1. Pour nous montrer son amour.

2. Pour nous apprendre à être humbles,
comme lui. 3. Pour nous en mériter la
grâce.

D. Quelle instruction la Sainte-Vierge nous
donne-



CATCm . 159

donne-t-elle, par son· exemple, dans ce
mystère'?

R. Elle nous apprend à aimer la vertu de
chasteté, et à la conserver soigneusement.

Histoire du .Mystère, et celle de la naissance
de St. Jean. St. Lue, chap. 1.

PRATIQUES. 1. Imiter l'humilité de Jésus-Christ : s'occuper
aux emplois les plus vils de la maison : obéir volontiers à tout
le monde, garder le silence : quand on est repris, ne point
s'exuser, &C.

2. Avoiren horreur tout ce qui peut blesser la puretércomme
les paroles libres, les amitiés trop tendres, la lecture des livres
qui parlerrt d'amour.

3. Les filles doivent, à l'imitation de la Sainte-Vierge, aimer la
retraite, mépriser les parures, fuir le monde, et craindre la
fréquentation des bommes.

Dimanche des Rameaux. Passion de Jésus-
Christ.

D. U ELS mystères honoronsnous dans
ce saint tempe ?

R; Les mystères dé la Passion et de la mort
de JEsUs-CHRIsT.

D. Est''ce que Notre-Seigneur a souffert et
qu'il est mort ?

R. Oui'; il a souffërt tontes- sortes de tour-
mens, et a été mis à mort par la malice
des Juifs, qui l'ont crucifié.

D. Racontez-nou en quelques circonstances?
R. Le Jeudi au oir, après avoir institué

l'Eucharistie, souffrit, dans le jardin
der- Olives, une si violente agonie, qu'il
eut une sueur de sang ; Judas, un de ses
Ap8tres, le livra aux Juifs, qui le lièrent

O comme
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comme un criminel, et le traînèrent, en le
maltraitant, devant le grand Pontife.

D. Qu'arriva-t-il ensuite ?
R. ·11 fut abandonné, toute la nuit, chez

Caîphe, aux insultes des soldats, qui lui
firent toutes sortes d'outrages, lui don-
nant des soufflets, et se moquant de lui.
Il fut traîné, le lendemain matin, chez
Pilate qui le renvoya chez Hérode ; celui-
ci le traita comme un insensé; ensuite il
fut ramené chez Pilate qui le fit déchirer
à coups de fouets.

D. Que souffrit-il enfin?
R. On lui enfonça, dans la tête, une cou-

ronne d'épines, on le chargea d'une croix
pesante, et on le força de la porter.jur
une montagne. Là, on l'attacha à cette
croix, avec des clous enfoncés dans ses
pieds et dans ses mains, et on l'éleva entre
deux voleurs. Enfin, il expira, dans ces
tourmens, vers les trois heures après-midi,
le Vendredi.

D. Pouvait'il s'exempter de souffrir tous ces
tourmens?

R. Hélas! il ne tenait qu'à lui.
D. D'où vient donc qu'il les a soufferts?,
R. C'est par amôur pour les hommes, et pour

porter la peine dûe a leurs péchés.
D. C'est donc pour nos péchés qu'il est

mort ?
R. Oui, c'est pour les expier.

D.
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D. Et, quand nous ofensons Dieu, que
faisons-nous ?

R. Nous renouvelons, dans notre cœur, la
Passion et la mort de Jésus-Christ.

D. A la vue des tourmens que Jésus a soufferts
pour nous, quels sentimens devons nous
avoir ?

R. 1. Des sentimens de compassion, à la vue
de ces horribles supplices. 2. D'amour
et de reconnaissance ; puisque c'est pour
nous qu'il a souffert. 3. D'horreur pour
le péché qui lui a tant coûté. 4. De pé-
nitence, qui nous porte à souffrir, avec
Jésus, pour expier nos péchés.

Récit des circonstances de la mort de Jésus
sur le Calvaire. St. Matthieu, ch. 27, et

St. Jean, ch. 19.
PRATIQUER. 1. Méditer souvent sur la Passion de Jdmue-

Christ; chaque jour, en rappeler le souvenir, et en méditer
quelque circonstance.

3. Quand on nous calomnie, qu'on nous trahit ou qu'on nous
persécute souffrir, à 1exemple de Jésus.Christ, sans murnuu-
rer ehlsens nous plaindre, et prier pour nos persécuteurs.

Pâque. Résurrection de Jésus-Christ.
U'ENTENDEZ-vous pa eaRsur-

•1.rection de Jésus-Christ ?
R. J'entends que, le troisième jour après sa

mort, son âme se réunit à son corps, pour
lui donner de n9uveau la vie.

D. En quel état le corps de Jésus ressuscita..
t-il ?

R. Il ressuscita immortel et impassible, c'est-
à-dire, qu'il ne pouvait plus souffrir ni
mourir. O 2 D.
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D. Pourquoi Jésus-Christ, est-il ressuscité?P
R. C'est, 1. Pour prouver sa Divinité, et la

vérité de s'on Evgngile. -2. Pour.-nous en-
voyer, du ciel, son saint Esprit. 3. .Pour

,pous montrer, danssoncorps, l'image de
.1aré'ýrr *ection desý nôtres.

D. Est-ce que nous ressusciterons -un jour,
comme Jésus-Christ ?

R. Oui es. corps desýSaintsressuscite;ontà la
fin du;nimonde,,comme celui de Jé4uswCbrist.

D. ,Quels avAgages auront alws,]puS cQri»s?
R. Lçs mêmes avgnigges du cors de Jésus-

Chzist,: ton Ies -iqpnume- l Irté, l'impassi-
bilité, 1agilit~ et la %btilîité.

R. Oe entegd4, par ia cherté,. 8u~o teorps
S- ront éclataps, cm~i oel

bles de souffrir ni fâ esaolu'
-Par l'9agilité, qu'il,_ peurrot la rma-

nière 4les esprits, se transapo-rter, en -un
pantant,d'un hleu à, un autLre éloé
,Par la subtilité, qu'ils pourront, de

même., pa.sser.à travers 'les corps les plus
épais, comme Jésus-Christ sortit du tom-
beau-, sans en remuer la pierre.

D. -WNe peut-on-. pas;,- d&s cette vie, participer
à la1 Résurrection de JésuswChrist ?

R. Oui,'on -le *peut par la -résurrection spi-
rituelle..

D. Qu'appelez-vous résurrection -spirituelle?

Rb
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R. C'est la résurrection de notre âme, qui,
par la pénitence, sort de la mort du pé-
ché,- pour entrer dans la vie de la grace.

D. Où est-ce que nous trôuvons cette vie de
la grâce ?

R. Dans les Sacremens de Pénitence et d'Eu-
'charistie; c'est pour cela que l'Eglise nous
ordonne de les recevoir au temps de Pâque.

Histoite du feu caché, trouvé par Néhétias.
2. des Machab. chap. 2.

PRÀTIQUES. I. Dans les douleurs et les elries que nous souf-
frous, songer, pour nous consoler, à la gloire et au bonheur de
notre corps, aujour de la résurrection.

2. Vivre, après PAque, aVec plus de piété et de modestie, pour
faire coniaître' que nous sommes ressuscités spirituellement
avec Jésus-Christ.

Ascension de Jésus-Christ.
D. OMBIEN de temps Jésus-Christ

Cyvécut-il sur la terre, après sa Résur-
rection?

R. Il y resta quarante jours, vivant avec ses
Apôtres, et leur enseignant son Evangile.

D. Pourquoi demeura-t-il tout ce temps-là ?
R. C'était pour instruire ses Apôtres, et leur

Ôter toute sorte de doutes àur la vérité de
sa Résurrection.

D. Comment se sépara-t-il d'eux ?
R. Il les conduisit sur une mQntagne, et là,

en présence de ses Disciples, il s'éleva
dans le ciel en corps et en âme.

D.· Y fut-il enlevé par les Anges?
R. Non, il n'avait pas besoin de leur secours;

il s'éleva par sa propre vertu.
03 D.
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D. Monta-t-il au ciel en tant que Dieu?
R. Non, puisqu'en tant que Dieu il est par-

tout, mais il y monta en tant qu'homme.
D. Pourquoi Jésus-Christ monta-t-il au ciel?
R. C'est, 1. Parce que le ciel est le séjour

des corps glorieux et ressuscités. 2. Pour
nous ouvrir l'entrée du ciel, et nous y
préparer une place.

D. Pourquoi dites-vous qu'il a ouvert l'en-
trée du ciel ?

R. C'est qu'avant lui, personne n'y était en-
tré, et qu'il devait y entrer le premier.

D. Est-ce qu'Abraham, Moïse et les autres
Saints de l'Ancien Testament n'étaient
pas encore dans le ciel ?

R. Non, ils attendaient, dans les Limbes, la
venue de Jésus-Christ, et·ils ne sont entrés
au ciel qu'avec lui.

D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ?
R. Il nous sert d'Avocat et de Médiateur

auprès de son Père.
D. Quel fruit devons-nous tirer de cette

Fête ?.
R. Un grand désir d'aller -au ciel où est

Jésus-Christ, et une .grande confiance
dans ses mérites et sa médiation.

Elie enlevé dans un Chariot de feu. Liv. 4 des
Rois, ch. 2.

PRATIQUES. 1. Regarder souvent le ciel, et soupirer après
le moment auquel nous y monterons, comme Jésus-Christ.

2. Tout ce que nous demandons à Dieu, le demander par la mé-
diation de Jésus-Christ, le priant, avec confiance, d'intercéder
pour nous, auprès de son Père.

Pentecôte.
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CATECHISME.

Pentecôte. Descente du Saint-Esprit.
D. U'EST-ce que le Saint-Esprit?
R. C'est la troisième Personne de la

Sainte-Trinité.
D. Comment est-il descendu sur terre?
R. Dix jours après l'Ascension de Jésus-

Christ, les Apôtres étant en prières, avec
la Sainte-Vierge, le Saint-Esprit, sous la
forme de langues de feu, descendit, visi-
blement, sur chacun d'eux.

D. Que signifiaient ces langues de feu?
R. Le feu signifiait l'ardeur de la Charité

que le Saint-Esprit venait allumer · en
eux ; et les langues marquaient qu'ils de-
vaient prècher l'Evangile, sans crainte.

D. Quel fut l'effet de ce prodige ?
R. Les Apôtres, remplis de courage, pre-

chèrent aussitôt l'Evangile dans Jérusa-
lem, et ensuite dans tout le monde, sans
craindre ni les tourmens, ni la mort.

D. Lé Saint-Esprit n'est-il descendu que pour
les Apôtres?

R. Il est descendu aussi pour toute l'Eglise.
D. Pourquoi se communique-t-il à l'Eglise?
R. C'est pour la conduire, l'enseigner et la

sanciifier jusqu'à la fin du monde.
D. Ne se communique-t-il pas aussi à cha-

cun de nous ?
R. Oui; aussi nos âmes et nos corps sont ap-

pelés les temples du Saint-Esprit.
D. A quoi nous oblige cette belle qualité,

de temples du Saint-Esprit ? R.
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R. A ne pas souiller, par le péché, le temple
consacré par la présence du Saint-Esprit.

D. Quel est le Sacrernent qui donne lé Saint-
Esprit ?

R. C'est la Confirmation.
D. Quelles dispositiôns fatit-il apporter pour

recevoir le Saint-Esprit.
R. Les voici: le désir, la þriére t la pureté

d'u Ceuür.
D. Qu'entendez-vous par la püeté dt coeùr?
R. J'entends l'horreut du péché, et le déta-

cheineit &es thoses de ce niohde.
A quoi peut-àon cohnatie si on a reýù le
Saint-Esprit ?

R. Si on à un amtour ardent pour Dieu, du
zèle poùt sa gloire, et du courage pour
suivre les maximes de Jésus-Christ.

Miracles des Apôtres, leur prison, et leur cou-
rage. Aux Actes, ch. 3. 4. et 5.

PRATIQUES. 1. Demander ardemment au St. Esprit dé venir
en nous, avec toutes ses gràces: faire, pendant l'Octave de la
Pentecôte, quelques prières à cette intentiot.

2. Emaminer ce qui peut, dans notre cour, déplaire au S'. Es-
prit, et y renoncer, comme l'habitude de mentir, la désobéis-
sance, l'attachement aux biens de ce monde.

Féte de la Sainte- Trinité.
D. V'EST-ce que la Sainte-Trinité?
R . C'est un Dieu en trois Personnes, le,

Père, le Fils, et le Saint-Esprit.
D. Qu'est-ce que la Foi nous apprend de ce

mystère ?
R. Elle nous apprend que le Fils est engendré

du Père de toute éternité> et que le Saint-
Esprit
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Esprit procède, :de, toute éternité, du
Père et du Fils.

D. Que nous enseigne-t-elle encore
R. tQue ce sont tro4s personnes distinctes,

égales cependant en toutes choses, et qui
n'ont qu'une même nature et une même
Divinité.

D. Pouvez-vous m'expliquer tout céla.
R. Non, c'est un mystère .qu'il faut croire

äimplementet qu'on ne peutcc -prendr.
D. ,Peut-onipeindreiafSainte-Trio
R. Non, c'est un mystère dont les 4 ne

peuvent se former d'images.
D. Pourquoi cependant représente4.'on quel-»

quefois, Dieu Je:Père comme unvieikard,
Dieu le Fils comme un homme etIe SBint-
Esprit comme une olouenbe·?

'R. Ce sont de faibles ;symbies, dont on se
sert, pour donner une idée.gVosière de

îtteibats des trois Penomes Dvsnes.
D. Comment cela.?
R. 1. On représente Dieu le Père, comme

un vieillard, pour désigaer een ie té
et sa sagesse. 2. Dieu le Fis, "co mie ini
homme, parce qu'il s'estfait hom e pour
nous. 3. Le Saint-Esprit, comme une
colombe, parce qu'il a paru sous cette
figure, pour signifier la douéetrr et les
autres vertes qu'il produit en nons, et
dont la colombe est le symbole.

D. Quel est le dessein de l'Eglise dans cette
Fête? R.

CMPECHIsME.
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R. C'est de faire rendre à la Sainte-Trinité
les hommages que nous lui devons; sa.
voir, l'adoration et l'action de grâces.

D. Comment devons-nous adorer la Trinité?
R. En deux manières, intérieurement et ex-

térieurement.
D. Comment l'adore-t-on intérieurement?
R. Pariles sentimens de notre âme qui. recon-

naît sa puissance, et se soumet à toutes
ses volontés.

D. Est-ce assez d'adorer Dieu intérieure-
ment?

R. Non, il faut lui donner des marques ex-
térieures de notre adoration; c'est pour
cela que nous nous assemblons dans les
églises.

D. De quoi devons-nous rendre à la Trinité
nos actions de grâces ?

R. De trois grâces, particulièrement, 1. De
nous avoir créés a son image. 2. De nous
avoir rachetés par la mort de Jésus-Christ.
3. De nous sanctifier par la venue du
Saint-Esprit dans nos cours.

Histoire du Baptéme de Jésus-Christ. St.
Matth. ch. 3.

PRATIQUES. 1. Tous les jours, à son réveil, adorer la Sainte-
Trinité, et la remercier de trois bienfaits que l'on vient d'ex-
pliquer ; notre création, notre rédemption, et notre sanctifi-
cation.

s. Quand on passe près d'une église, y entrer quelquefois pour
adorer Dieu, et suppléer, autant qu'il est en nous, à l'oubli
de tant de gens qu'il comble de biens, et qui ne songent point
à 1w.

Fte
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Fête du Saint-Sacrement.

D UAND est ce que le Saint-Sacrement.
Dea été institué par Notre-Seigneur?

R. C'est le Jeudi-Saint, la veille de sa mort.
D. Pourquoi l'a-t-il institué ?
R. Pour nous montrer l'excès de son amour,

en donnant son propre Corps pour la
nourriture de nos âmes.

D. Pourquoi l'E&lise en remet-elle, à ce
jour, la solennité?

R. C'est qu'étant occupée, le Jeudi-Saint, de
la Passion de Jésus-Christ, elle ne peut
donner les marques de joie que demande
un si grand bienfait.

D. Quels sont les desseins de l'Eglise dans
cette Fate ?

R. C'est, I. De montrer la fermeté de sa foi
sur la présence réelle de Jésus-Christ dans
l'Eucharistie. 2. De rendre au Fils de
Dieu, présent dans ce Mystète, tous les
hommages que la reconnaissance inspire.
3. De réparer, par ses adorations, les
crimes de ceux qui l'offensent dans ce
Sacrement.

D. Qui sont ceux qui offensent Jésus-Christ
dans ce Sacrement?

R. Ce sont, 1. Les hérétiques, qui refusent
de croire sa présence réelle dans l'Eucha-
ristie. 2. Les impies, qui le reçoivent in-
dignempít. 3. Les chrétiens lâches qui
négligent de le recevoir, ou qui le font
avec tiédeur. D.
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D. Quels sentimens doivent occuper nos
ceurs en ce jour ?

R. Ce sont principalement ceux d'un amour
ardent pour, Jésus-Christ.

D. Pourquoi?
R. Parce que Jésus-Christ ne pouvait nous

donner une marque plus sensible de sa
tendresse, que de se donner comme il fait,
pour être notre nourriture.

D. Que conchxez-vous de-là?
R Qu'à un amour-si grand doit répondre, de

notre part, un grand amour: autrement
nous serions des ingrats;

Parabole d'un Roi qui fit les nôces de son fils.
St. Matthieu chr. 22.

P1 LTIQUEs. 1. Etre assidus, pendant· lOctave, à passer
quelque temps, chaque jour, devaut le Saint-Sacrement
exposé: s'associer à d'autres persones, pour y aller tour à tour,
afin qu'il ne reste pas sans adorateurs.

2. ContinuerIcette prtique, pendant le reste de l'année, Jésus-
Christ restant dans les Tabernacles, pour y attendre nos ado.
rations, quoique si peu de chrétiens sangent à les lui rendre.

3. Dans le temps qu'on passera ainsi, devant le St. Sacrement,
s'occuper des bontés que -le Sauveur nous témoigne dans ce
mytèrie.; luiAlemnder la victoire de nos paionen, et la grâce
de t'aimer de plus en plu&; prier.pouçd'Egseet la conversion
des.pécheurs.

A8som~Mon

D. Pourquoi porte-t-on le Saint-Sacrement
dans les rues?

R. C'est, 1. Pour 'reconnaître la puissance
souveraine de Jésus-Christ, qui, comme
notre Roi, doit triompher dans les Villes
de son obéissance. 2. Pour sanctifier, par
sa présence, nos rues et nos maisons:
3. Pbur exciter, par ce spectacle, la foi
et la piété des Fidèles.
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Assomption de la Sainte- Vierge.

D U'ENTENDEZ-vous par l'Assonip-
D. tion de la Sainte-Vierge ?

R. Nous entendons que la Sainte-Vierge,
après sa mort, fut enlevée dans le ciel en
corps et en âme, et placée au-dessus de
tous les Anges et de tous les Saints.

D. Pourquoi croyons-nous que Dieu lui a
fait cette faveur ?

R. A cause de sa grande dignité et de sa
grande sainteté.

D. Quelle est cette dignité ?
R. Celle de Mère de Dieu, qui est la plus

grande dignité dont une pure créature
puisse être ornée.

D. En quoi consiste sa grande sainteté?
R. 1. En ce qu'elle a été exempte -de tou

péché actuel, même véniel, pendant toute
sa vie. 2. En ce qu'elle a été exempte
du péché originel, selon le sentiment
commun des Théologiens, que l'Eglise
autorise par la Fête qu'elle célèbre de sa
Conception. 3. En ce que son coeur fut
embrâsé de l'amour le plus fervent, et qui
ne fit qu'augmenterjusqu'à sa ntort.

D. Quels sentimens devons-nous avoir a l'oc-
casion de la gloire de la Sainte-Vierge ?-

R. Des sentimens de joie et de confiance.
D. Pourquoi des sentimens de joie ?
R. Parce que la Sainte-Vierge étant notre

mère, nous devons nous réjouir de la voir
si honorée. P D

CATECIISML 17171



D. Pourquoi des sentimens de confiance?
R. Parce qu'elle veut bien nous accorder sa

protection, auprès de son Fils.
D. Dans quelle occasion devons-nous recou-

rir plus particulièrement à elle ?
R. 1. A l'heure de la mort, pour obtenir la

grâce de. mourir saintement. 2. Pendant
la vie, pôur conserver lavertu de chasteté.

D. Que demande-t-elle de ceux qui veulent
obtenir sa protection ?

R. L'imitation de ses vertus.
D. Quelles vertus doit-on particulièrement

imiter en elle ?
R. Son amôùr pour Jésus-Christ, son humi-

lité et sa pureté.
D. Ceux qui disent avoir dévotion à la Sainte-

Vierge et qui croupissent dans le péché;
ont-ils une vraie dévotion envers elle?

R. Non, il n'y a point de vraie dévotion, sans
la pénitence.

Histoire de Judith qui délivre le peuple Juif.
Liv. deJudith, ch. 10. et suivans.

PRATIQUES. 1. Invoquer la Sainte..Vierge -, pour le moment
de notre mort, et lui dire isouveidt avec dévotion cette prière de
l'Eglise, Sainte Marie, Mère de Dieu, Sc..

s.Pratiquer, plus particulièrement pendant'l'Octave, quelques-
unes des vertus de la Sainte-Vierge.

3. Réciter quelquetois le Chapelet, avec dévotion, en méditant
les grandeurs, les mystères et les vertus de la Sainte-Vierge,
et demandant à Dieu d'y participer.

REMARQUE. Dans les Catéchismes qué
t'on.fait, pour préparer le<enfans àla prentièrc
Communion, on pourra, suivant les circonstan-
ces et la portée de ceux qu'on instruit, faire
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CATECHISME. 173
usage des instructions détaillées, sur les-Sa-
,emens de Pénitence et d'Eucharistie, conte-
pnues dans le présent Catéchisme, depuis la
page 53, jusqu'à la page 94.

INSTIRUCTflON
POUR PREPARER A LA -

CONFIRMATION.
L Du Sacrement de Confirmation, en gé-

néral.

D. U'EST-ce que la Confirmatidn ?
R. LaConfirmation est un Sacrement

qui donne le Saint-Esprit, avec l'abon-
dance de ses grâces.

D. Quest-ce que le Saint-Esprit ?
R. Le Saint-Esprit est la troisième personne

de la Sainte-Trinité.
D. Pourquoi nous est-il donné dans la Con-

firmation ?
R. Pour nous rendre parfaits Chrétiens.
D. Commentia Confirmation nous rend-elle

parfaits Chrétiens ?
R. En nous donnant la force de confesser

Jésus-Christ.
D. Qu'est-ce que confesser Jésus-Christ •
R. C'est se déclarer hautement pour lui et

pour les maximes saintes qu'il nous a en-
seignees.
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D.. Jésus-Christ exige-t-il que nous nous dé-
clarions de la sorte ?

R. Oui, puisqu'il dit dans l'Evangile, qu'au
jour du Jugement,il confessera,devant son
Père Céleste, ceux qui l'auront confessé
devant les hommes, et qu'il rougira de
ceux qui auront rougi de lui et de sa
doctrine.

D. Ce Sacrement est-il absolument nécessaire
pour être sauvé ?

R. Non, mais ceux qui le négligent, se pri-
vent de l'abondance des graces que ce Sa-
crement communique.

D. Est-ce offenser Dieu que de ne pas rece-
voir la Confirmation ?

R. Oui, si c'est par négligence, par mépris
ou par attachement au péché.

D. Quelles dispositions faut-il apportcr à la
Confirmation ?

R, il faut y apporter, 1. La connaissance
des mystères de la Religion. 2. L'état
de grâce sanctifiante. 3. Un grand «désir
de recevoir le Saint-Esprit_

D. Celui qui recevrait la C nfirmation, en
état de péché mortel, ferai il un grand
péché

R. Oui, il commettrait un sacritége, et ne
recevrait pas le Saint-Esprit.

D. Que faut-il donc faire, avant que de re-
cevoir ce Sacrement, si l'on est coupable
"de quelque péché?

R. Il faut purifier son âme par le Sacrement
de Pénitence.
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1!. Du Sacrement de Pénitence qui sert de
préparation à la Confirmation.

N. B. Il faut voir, dans le petit Catéchisme, l'Article 5e. du
Chapitre des Sacremens, ou ci-dessus page 53, XXI1X. De la
Pén:Uence ; et en prendre ce qui est plus à la portée de ceux
qu'on instruit pour la Confirmation.

III. Des effets de la Confirmation, et des
Dons du Saint-Esprit.

D. CnUELS sont les effets du Sacrement
De de Confirmation?

R. Il y en a cinq, 1. Il nous donne le Saint-
Esprit. 2. Il nous le donne avec l'abon-
dance de ses grâces. 3. Il nous fait pay-
faits Chrétiens. 4. Il imprime, dans notre
âme, -un caractère qui ne s'efface point.
5. Il nous donne la force de confesser
librenent la Foi.

D. Quel est le premier effet du Sacrement
de Confirmation ?

R. C'est de donner le Saint-Esprit à tous
ceux qui le reçoivent avec de bonnes
dispositions.

D. N'avons-nous pas déjà reçu le Saint-Es-
prit dans le Baptême ?

R. Oui, nous l'avons reçu, mais non pas avec
une si grande abondance de grâces.

D. Quel est le second. effet de la Confir-
mation

R. C'est qu'en nous donnant le Saint-Esprit,
elle nous donne toute l'abondance de ses
grâces.

D. Quelles grâces c-ommunicue-t-elle plus
particulièrement ? P 3 R
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R. Ce sont celles qu'on appelle ordinaire-
ment les Dons du Saint-Esprit.

D. Quels sont ces Dons?
R. Il y en a sept, savoir: la Sagesse, l'Intel-

ligence, la Science, le Conseil, la Piété,
la Force et la Crainte de Dieu.

D. Qu'entendez-vous par le don de Sagesse?
R. J'entends une connaissance sublime de

de Dieu, et des biens éternels qu'on pos-
sède en lui.

D. Qu'entendez-vous par le don- d'Intel-
ligence?

R. J'entends une lumière qui rend notre
esprit capable* de comprendre les mystères
de notre Religion.

D. Qu'entendez-vous par le don de Science?
R. J'entends une connaissance de toutes les

choses du monde, et de l'usage que nous
en devons faire, par rapport à notre salut.

D. Qu'entendez-vous par le don de Conseil?
R. C'est une lumière intérieure, qui nous fait

discerner, dans l'occasion, comment nous
devons nous conduire,pour la plus grande
gloirede Dieu.

D. Qu'est-ce que le don de Pieté?
R. C'est celui qui dispose notre cour à aimer

Dieu tendrement.
D. Qu'est-ce que le don de Force ?
R. C'est ·celui qui nous donne des forces pour

résister courageusement au mal, et pour
pratiquer la vertu, avec ardeur dans le
service de Dieu. D.
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D. Qu'est-ce que le don de Crainte de Dieu.
R. C'est celui qui fait appréhender souve-

rainement de déplaire à Dieu,'et d'être
séparé de lui.

D. D'où vient qu'il y a tant de gens qui ont
reçu la Confirmation, et qui n'ont pas
toutes ces grâces?

R. C'est qu'ils n'ont pas reçu la grâce de ce
Sacrement, étant mal disposés, ou qu'ils
l'ont perdue, après l'avoir reçue.

IV. Suite des ejets de la Confirmation.

D, UEL est le troisième effet de la
Confirmation ?

R. Elle nous rend parfaits Chrétiens.
D. Comment est-ce que la Confirmation nous,

rend parfaits Chrétiens ?
R. C'est en nous rendant plus forts et plus

courageux dans la Foi.
D. Est-ce pour cela que ce Sacrement est

appelé Confirmation ?
R. Oui, parce qu'il nous confirme et nous

affermit dans la profession de la Foi.
D. Y a-t-il de la différence entre un chrétien

qui n'est que baptisé, et celui qui est
confirmé ? e

R. Oui; celui qui n'est que baptisé doit
etre regardé comme un enfant faible, par
rapport à celui qui a été confirmé; et
celui-ci doit être regardé comme un
homme fait, qui est dans la force de son
age. D.
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D. Qu'est-ce que le quatrième effet de ce
Sacrement?

R. C'est le caractère ineffaçable qu'il impri-
me dans nos âmes.

D. Quel effet produit ce caractère?
R. 1. Il nous marque pour être les soldats de

J. C. et les ennemis du démon. 2. Il empê-
che qu'on ne puisse réitérer ce Sacrement.

D. Est-ce qu'on ne peut recevoir la Confir-
mation qu'une fois?

R. Non, celui qui la recevrait deux fois
ferait un sacrilége.

V. Du cinquième effet de la Confirmation.

D UEL est le cinquième effet de Sacre-
ment de la Confirmation?

R. Il nous donne la force de confesser libre-
ment la Foi de Jésus-Christ; mêe au pé-
ril de notre vie?

D. Qu'entendez-vous par confesser librement
la Foi de Jésus-Christ, même au péril de
notre vie ?

R. J'entends suivre et pratiquer les maximes
de l'Evangile, sans craindre ceux qui
voudraieut nous en empêcher, quand
même ils nous menaceraient de xous faire
souffrir toutes sortes de tourmens.

D. Y a-t-il quelqu'un qui veuille nous.empê-
cher de Zprofesser la Religion Chrétienne.

R. Il y avait autrefois des -tyrans qui faisaient
mourir, dans les tourmens, les Chrétiens
qui ne voulaient pas renoncer à la Foi

de
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de J. C.; et maintenant il y a des liber-
tins et des mondains qui, pour 1o1s cor-
rompre, méprisent et persécu ent ceux
qui suivent les maximes de l'Evangile.

D.. S'il y avait encore maintenant des persé-
cuteurs de la Religion, qui fissent mourir
tous ceux qui feraient profession de la
Foi, que devrions-nous faire ?

R. Nous devrions mépriser leurs menaces,
et mourir plutôt que de renoncer à la Foi
de Jésus-Christ, ou même plutôt que d'en
dissimuler le moindre article.

D. Qu'est-ce qui nous donne la force de mé-
priser ainsi la mort et les tourmens pour
-la Foi de Jésus-Christ ?

R. C'est la grâce le Dieugui nous est par-
ticulièrement donnée par le Sacrement de
Confirmation.

D. Que fait encore la grâce de la Confir-
mation ?

R. Elle donne aussi la force, 1. De ne
craindre, ni les railleries, ni les persécu-
tions des mondains. 2. De résister- aux
attraits du monde et de ses plaisirs. 3. De
souffrir, avec courage, la peine qu'il y a
à mortifier ses serïs et ses passions. 4. De
résister, avec plus de fermeté, aux tenta-
tions du démon.

VI. Des cérémonies -principales avec les-
quelles on donne la Confirmation.

D. E qui doit-ou recevoir la Confir-
I mation? R.
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R. C'est de l'Evêque.
D. Quelles sont les principales cérémonies

qu'il emploie, pour conférer ce Sacre-
ment

R. 1. Il récite des prières. 2.. Il impose les
mains sur la tête de ceux qu'il confirme.
3. Il leur fait une onction, au front, avec
le saint-Chréme. 4. Il fait, sur eux, le
signe de la croix. 5. Il les touche sur la
joue, comme s'il leur donnait un petit
soufflet, en disant: Que la paix soit avec
vous.
t Pourquoi l'Evêque récite*t-il ces prières?

R. C'est pour attirer le Saint-Esprit sur ceux
qu'il va confirmer.

ID Que signifie l'imposition des mains, qu'il
fait sur eux?

R. Elle signifie -que le Saint-Esprit vient
reposer dans l'âme de celui qui reçoit,
comme il faut, ce Sacrement.

D. Qu'est-ce que le saint-Chrême, dont il
fait une onction sur le front?

R. C'est un composé d'huile d'olive et de
baume que l'Evêque consacre, chaque
année, le Jeudi-Saint, avec be coup de
prières et de cérémonies.

D. Pourquoi emploie-t-on l'h île dans cette
onction ?

R. C'est pour signifier, par la vertu qua
cette liqueur de s'étendre et 'de fortifier,
l'abondance, la douceur et la force de la

grâce
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grâce que le Saint-Esprit répand en nous.
D. Que signifie le baume mêlé avec l'huile?
R. 11 signifie, par sa bonne odeur, le bon

exemple que le Chrétien confirmé doit
donner.

D. Pourquoi l'Evêque fait-il l'onction sur le
front de celui qu'il confirme ?

R. C'est pour marquer que le confirmé ne
doit point rougir de professer la Foi et
les maximes de Jésus-Christ.

D. Pourquoi fait-il sur lui le signe de la croix?
R. C'est pour marquer que toute la vertu du

Sacrement, vient de la croix et de la
Passion de Jésus-Christ?

D. Pourquoi l'Evêque touche-t-il le, confir-
mé, sur la joue, comme s'il lui donnait un
petit soufflet ?

R. C'est pour marquer qu'un Chrétien con-
firmé doit être prêt à souffrir toutes sortes
d'affronta et de peines pour la Foi de Jé-
sus-Christ.

VII. Des dispositions avec lesquellés il faut
approcher du Sacrement de Confirmation.

D. UELLES sont les dispositions avec
lesquelles ils faut approcher du Sa-

crenent de Cotfirmation?
R. Il y en a de deux sortes ; les unes regar-

dent le corps et les autres l'âme.
O. Quelles sont celles qui regardent le -corps?

. Il faut être proprement et modestement
vetu; il faut se mettre à genoux, devant

l'Evêque
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I'Evêque et avoir les yeux baissés, la t&t
droite et le front découvert.

D. Quelles sont celles de l'âme?
R. Il faut exciter en soi un grand désir de

recevoir le Saint-Esprit que donne. ce
Sacrement.

D. Quels actes faut-ils produire, plus parti-
culièrement?

R. Il y en a quatre, 1. Des actes de Foi sur
tous les mystères de la Religion, et parti-
culièrement sur la vérité et les vertus de
ce Sacrement. 2. Des actes d'Humilité,
se reconaissant indigne de recevoir le St.-
Esprit dans son cour, souillé, tant de fois,
par le péché, et dont il veut cependant
faire son temple. 3. Des actes d'Amour
pour cet Esprit-Saint qui veut bien venir
en nous. 4. Il faut aussi inviter, avec fer-
veur, le Saint-Esprit à venir dans notre
ânie, pour y habiter et en bannir le péché
pour jamais.

D. A quoi faut-il prendre garde, quand on a
reçu la sainte onction que l'E vêque fait sur
le front de ceux qu'il confirme ?

R. Il ie faut pas se toucher le front, mais
attendre qu'il ait été essuyé par un des
Prêtres qui assistent l'Evêque.

D. Quand on a reçu ce Sacrement, de quoi
faut-il s'occuper?

R. On doit se retirer à l'écart, pour prier
avec moins de distractiorn; et, étant à

genoux,
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gefudux, il faut, 1. Remercier Dieu de
la grande grâce qu'il vient de nous faire.
2.Se consacrer entiègement au Saint-Es-
prit, le priant de raire de nous tout ce
qu'il lui plaira pour sa gloire, et de nous
compter au nombre de ses fidèles soldats.
3. Lui derander-de conserver l'abondance
de la grâce qu'il vient d'y répandre, et
de mourir plutôt que de la perdre jamais.
4. Faire résolution de pratiquer désormais
les maximes de l'Evangile, sans craindre
les railleries, ni les 'eépris, ni les persécu-
tions des gens du monde.

VIlL Des moyens de conserver la gráce ck
la Confirmation.

D. ST-il bien important de conserver
l'abondance des grâces que l'on a

reçues, avec le Saint-Esprit, dans la Con-
firmation ?

R. Oui, pour trois rais'ons, 1. Parce que
c'est le plus précieux trésor que l'on
puisse posséder. '2. Parce qüi1 est très..
difficilede recouvrer ss grâces, quand on
les a perdues. 3. Parce qu'on ne. reçoit
qu'une fois le Sacrement de Confirmation
qui les donne.

D. Que faut-il faire pour bien conserver ces
grâces?

R. Il faut faire trois choses, 1. Le demander
souvent à Dieu, et avec le plus de ferveur
qu'on le peut. 2. Renouveler, tous les

Q ans,
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ans, à pareil jour que celui auquel on a
été confirmé, le souvenir du Sacrement
que l'on a reçu, et en faire de même le
jour de la Pentecôte, qui est consacre a
honorer la venu& du Saint-Esprit dans
les premiers Fidèles. 3. Eviter particu-
lièrement tous les péchés qui sont oppo-
sés à la grâce de la Confirmation.

D. Quels sont ces péchés?
R. 1. C'est de parler sans respect des mystères

de la Religion, ou souffrir qu'on en parle
ainsi en notre présence. 2. C'est d'avoir
honte de paraîitre dévot, et de pratiquer
les bonnes oeuvres, et. pour cela, les omet-
tre, ou s'en cacher. 3. C'est de manquer
à ses obligations, dans la crainte de souf-
frir quelque perte ou quelque mauvais
traitement. 4. C'est de dissimuler sa Foi
et sa Religion.

D. Celui qui, se trouvant avec des Infidèles
ou des Hérétiques, dissimulerait sa Foi,
faisant semblant d'être Infidèle ou Héré-
tique, sans avoir dessein d'y renoncer dans
son cSùr, ferait-il un grand péché?

R. Oui, il ferait un grand péché, car il n'est
pas permis de dissimuler ainsi sa Foi, non
plus que d'y renoncer.

Prière
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Prière avant la Confirmation.F SPRIT Saint, qui, malgré riYes faiblesses
et mes imperfections,îîe dédaignez pas de

venir habiter eu moi, je [n'humilie profondé-
,nent; à la vue de votre divine Majesté. Fai-
tes-moi la grâce de reconnaître (le plus en
plus la grandeur, et l'excellence du bienfait
dont vous voulez m'honorer,, afin que je re-
double mes efforts pour vous recevoir digne-
ment; ou plutôt, Esprit de bonté, de pureté et
d'amour, bannissez de mon cœur tout ce qui-
pourrait vous déplaire, et préparez y vous-
même votre demeure. Ainsi soit-il.

Prière après avoir reçu la Confirmation.

M ON Dieu, que vous êtes riche en misé-
ricordes !' Après m'avoir adopté pour

votre enfant,par le Baptême, vous avez voulu
encore me rendre parfait Chrétien,par la Con -
firmation. Je sens tout le prix de cette nou-
velle faveur ; Mais je sens aussi les obligations
qu'elle m'impose. Je ne serai plus simple-
ment votre enfant, mais le soldat de Jésus-
Christ, et le défenseur de la doctrine céleste
qu'il est venu enseigner sur, la terre. Don-
nez-moi, par votre divin Esprit, la force
dont j'ai besoin, pour soutenir ma Foi, avec
une constance inaltérable, par mes parolespar
mes actions, et même par le sacrifice de ma
propre vie, s'il est nécessaire; afin qu'après
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avoir combattu généreusement pour la Foi,
et terminé saintemept ma course, je mérite de
recevoir, de vos mains, la couronne de jus-
tice. Ainsi soit-il.

PRIER ES DU MATIN

† Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-
Esprit. Ainsi soit-il.

Bénie soit à jamais la très-sainte et très-
adorable Trinité. R. Ainsi soit-il.

JEU éternel et Tout-Puissant, Père,
Fils, et Saint-Esprit, un seul Dieu cn

trots Personnes, qui êtes ici présent, je
crois en vous, j'espère en vous, je vous adore
et je vous aime de tout mon cœur.

Je vous remercie, mon Dieu, des biens sans
nombre que j'ai reçus de vous, principale-
ment de m'avoir créé, de m'avoir racheté par
votre Fils, de m'avoir fait enfant de votre
Eglise, et de m'avoir conservé cette nuit.

< Mon Dieu, je xous offre mes pensées, mes
paroles, mes actions, mon travail, et tout ée
que j'aurai à souffrir aujourd'hui, en union
aux souffrances ct aux actions de J. C. mon
Sauveur, et en pénitence de mes fautes. Pré-
servez-moi,. Seigneur, de tout péché, dispo-
sez de moi, et de tout ce qui m'appartient.
selon votre bon plaisir, et faites-moi la grace
d'accomplir, en tout, votre sainte volonté.

Ainsi soit-il. L'Oraison

r>
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L'Oraison Dominicale.
OTRE Père, qui êtes aux cieux. Que
votre nom soit sanctifié. Que votre

règne arrive. Que votre volonté soit faite en
la terre comme au ciel. Donnez- nous au-
jourd'hui notre pain quotidien. Et pardon-
nez-nous nos offenses, comme nous pardon-
nons à ceux qui nous ont offensés. Et ne
nous induisez pointken tentation. Mais déli-
vrez-nous du mal. Ainsi soit-il.

La Salutation Angélique.
E vous salue, Marie, pleine de grâces, le
Seigneur est avec vous. VÔus êtes bé-

nie entre toutes les femmes, et Jésus, le fruit
de vos entrailles, est béni.

Sainie Marie, Mère de Dieu, priez pour
nous pécheurs, maintenant et à l'heure de
notre mort. Ainsi soit-il.

Le Symbole des Ap'tres.

E crois en Dieu le Pèr e Tout-Puissant,
Créateur du ciel et de la terre. Et en

Jésus-Christ son Fils unique Notre-Seigneur.
Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la
Vierge Marie. A souffert sous Poi ce-Pila-
te, a été crucifié, est mort et a été enseveli.
Est descendu aux Enfers, le troisième jour
est ressuscité des morts. Est monté aux
cieux, est assis. à la droite de Dieu le Père
Tout-Puissant. D'où il viendra juger les vi-
vans et les morts.

Je crois au Saint-Esprit. La sainte Eglise
Q 3 Catholique,
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Catholique, la Cemmunion des Saints. La
remission d'es péchés. La résurrection de la
chair. La vie éternelle. Ainsi soit-il.

Les Con andems de Dieu et de l'Eglise,
Pag'es 194 8 195.

La Con fessio, des péchés.J E confesse à Dieu Tout-Puissant, à la
bienheureuse Marie, toujours Vierge a

saint Michel Archange, àþaint Jean-Baptiste,
aux Apôtres saint Pierre et saint Paul, à t6us les
Saints (et à vous, mon Père) que j'ai grande-
ment péché, en pensées, en paroles et enoeu-
vres; par ma faute, par ma faute, par ma très-
grande faute. C'est pourquoi je prie la bien-
heureuse Marie, toujoursVierge, saint Michel
Archange, saint Jean-Baptiste, les Apôtres
saint Pierre et saint Paul, et tous les Saints
(et vous, mon Père) de prier pour moi le Sei-
gneur notre Dieu.

Que le Dieu Tout-Puissant nous fasse misé-
ricorde, et que, nous ayant pardonné nos
péchés, il nous conduise à la vie éternelle,
R. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur Tout-Puissant et miséricor-
dieux nous acéorde le pardon, l'absolution et
la rémission de nos péchés. R. Ainsi soit-il

Litanies du St. Non de Jésus

T YRIE, eleison. Pater de colis, Deus,Mise-
Christe, eleison. rere nobis.

Kyrie, eleison. Fili ,Redemptormundi,Deus,
Jesu, audi nos. Spiritus Sancte, Deus,
lesu, exaudi nos. Sancta Trinitas, unus Deus,

Jesu, Fili Dei vivi, Jesu

PRns ou M.E ;)U A s.
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Jesti, Siiiendor Paeris,
esu., candor lucis zetprrjýe.

JeSLI, ýrj(

Jesu, Fili MariS ýv îr,ý-.r n
esu, adinirabilis,

Jesu, fort-ISD
Jesu, Pater fiitu!-isScLitii,
Jesa, magrài consilitii Angele,

Jesu, -pote n tissi mé,
Jesu, patientissiale.,
Jesu,' obe(lientissili-.-.,

Jesumitis et huinilis corde,
Jesu,, aniator castitatis.,
Jesu, ainator noster,

Jesu, Deus pacis,
lesu_, auctor vitS,,
Jesu, exemplar -virt-atiim,
Jesu, zelator aniinarum,
Jesu, Deus noster,
i esu., refugium nostrum,
Jesu, Pater pauperum,

Jesu, thesaurus fidellum,
Jesu, bone Pastor,
Jesu' lux vera,
Jesu, sapientia ' S et e r n a,
Jesu., bonitas iiifinita,

Jesu, via et vita nostra,
Jesu, gaudium Angeloruin.,
Jesu, Rex Patriarcharnm.
Jesu, inspirat'r Propheta-

rUM.ý 
_"Jesu, Nfagister Apostolo-

rUMý 1

J'esu,. Doctor E-vancrel.rta-
rùm.,

Jesu, fortitudo Mart * yrurn
Jesu, lumen Conféssoruni,
Tesu, puritas Virginum,

lesu, corona ";anctoi-um
ornniuir,

Propitilis esto, Parce no!i1s,
JeSý-.

Propitius esto, Exaudi
JeSIJ5

.&%b oinni malo, Libera nos,
Jesu.

Ab omni peccato, liberna nos,,
Jesu.

Ab irâ tuàe
-Ab insidiis diaboli,

A spiritu fornicationis,
A morte perpetuci,
A nez lectu inspirationum

tuarum,
Per nivsterium sanctS In-

carnationi,î tuS,
iCper Nativiîtatem tuarn,

Per infantiarn tuam,
Per divinisSimam vi tarn,

tuam,
Per labores tuos,

,--Per agoniam et Passionem
tuam.?

Per Crucem et dereEctionera
ý tuaMý

Per laDpores tuos,
Per mortein et sepulturarn

tuam.,
Per- Resurrectiýjnem tuam.,
Per Ascensionem tuam,
Per çraudia tua,
Per gloriam tuam,
A.9nus Dei, qui tollis peccatai,
. mundi, Parce nobis, Jesu.
Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi, Exaudi nos, J'esu.
Agnus Dei, qui tollis peccata

mundil fâlise'rere, nobis,

Jesu, audil nOS,
Jesu, exaudi nos-. v t
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v. Sit nomen Domini bene- R. Ex hoc nulC et usque
dictum ; in seculun.

OREMUS.
OMINE Jesu Christe, qui dixisti: Pe-
tite; et accipietis ; quærite, et invenie-

tis:; pulsate, et aperietur vobis; quæsumus,
da nobi petentibus, divinissimi tui amoris
affeclu~i, ut te, toto corde, ore et opere dili-
gamus, et à tuâ nunqùam laude cessemus:
qui vivis et regnas in sæcula sæculorum. R.
Amen.

Prière àa la très- Sainte- Vierge.
AINTE-VIERGE, Mère de Dieu, ma
mère et ma Patronne, je me mets sous

otre protection, et je me jette, avec confian.-
ce, dans le sein de votre miséricorde. Soyez,
o mère de honté, mon . refuge dans mes
besoins, ma consolation dans mes peines, et
mon Avocafe auprès de votre adorable Fils,
aujourd'hui. tous les jours de ma vie,etprin-
cipalement à l'heure de nia mort.

.-i l'Ange Gardien.A NGE du Ciel, mon fidèle et charitable
guide, obtenez-moi d'être si fidèle à vos

inspirations, et de régler si bien mes pas,
que je ne m'écarte en rien de la voie des Com-
mandemens de mon Dieu.

Au saint Patron.
RAND Saint, N. dont j'ai l'honneur de
porter le nom, protégez-moi, priez pour

moi, afin que je puisse servir Dieu; comme
vous,
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vous, sur la terre, et le glorifier éternellement,
avec vous, dans le ciel.-Ainsi soit-il.

Suit la prière pour les vivans et pour les
morts. REPANDEZ, Seigneur, &c. DE
profundis, &c. ct le rcste, comme en la Priè-e
du soir, pages 197 8 198.

Au nom du Père, &c.

PRIE R ES DU SOIR.

t In nomine Patris, et Filii, et Spiritûs Sancti.
Amen.

Benedicta sit Sancta et individua Trinitas
et nunc et semper, et per infinita seculorum
secula. Amen.

IEU, éternel et Tout-Puissant, Père, et
Fils, et Saint-Esprit, un seul Dieu, en

trois Personnes, qui remplissez le ciel et la
terre, je crois que vous êtes ici présent, et
que vous écoutez ma prière.

Je vous adore, ô mon Dieu, prosterné en
votre divine présence-Je vous reconnais

,pour mon premier principe, et ma dernière
fin; pour le Créateur et le Souverain Sei-
gneur de toutes choses-Je crois en vous,
parce que vous êtes la vérité miême-J'espère
en vous, parce que vous êtes infiniment bon,
et infiniment puissant-Je vous aime de tdut
mon cœur, parce que vous êtes infiniment
aimable -J'aime aussi mon prochain,commne
moi-même, pour l'amour de vous,
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Mon Dieu, je vous remercie des biens sans
nombre quejai reçus de vous, pendant toute
ma vie: principalement de m'avoir creé, de
m'avoir racheté par votre Fils, de m'avoir
fait enfant de votre Eglise, et de m'avoir
conservé pendant cette journée.

Esprit Saint,source éternelle de lumières,
dissipez les ténèbres qui me cachent la gran-
deur et le nombre de mes péchés. Faites-
m'en concevoir une si grande horreur, ô mon
Dieu, que je les haïsse, s'il se peut, autant
que vous les haïssez vous-même, et que je
ne craigne rien tant que de les commettre à
l'avenir.

Examinons les pechés que nous pouvons
avoir commis aijourd'hui, par pensées, par
paroles, par actions ou omissions.

ACTE DE CONTRITION.

RAND Dieu, c'est pour l'amour de
vous, et parce que vous êtes infiniment

mable, que je déteste, avec la plus vive
do leur, tous les péchés que j'ai eu le mal-
heur de commettre aujourd'hui, et dans
toute ina vie. Effacez-les, mon Dieu, dans
le sang précieux de votre très-cher Fils; et
conservez-moi dans le désir sincère que j'ai.
et dans la ferme résolution que je prends de
ne jamais vous offenser.

P ATER noster, qui es in coelis. Sancti-
ficetur nomen tuum. Adveniat regnum

tuum
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tuum, Fiat voluntas tua, Sicut in cS10 et in
terra. Panem nostrum quotidianum da nobis.
hodie. Et diiiiitte nobis debita nostra, Sicui
et nos dimittimus debitoribus nostris. Et ne
nos inducas in ienfationem. Sed libera nos à
roalo, Amen.

VE, -M..,aria.,, gratiâ plena,- Dominus
tecum. Benedicta tu in mulîeribus-, et

benedictus fructus ventris tui, Jesus.
-Sancta 1%ýlaria, Miater Dei., ora pro nobis

peccatoribus., nunc et in horâ mortis-n- ostrS.
Ainene

C REDO in Deum Patrerh omnii*potentem,'
creatorem coeli et terrS. Et la Jesum

Christuni-1 Filium ejus uiýieun-.,, Dominum
,nostrum. Qui conceptus est de Spiritu

Sancto, natus ex Marià' Virgine. Passus sub
Pontio Pilato, crucifixus, niortuus et sepul-
tus. Descendit ad inféros., tertiâ die resur-
rexit à mortuis. Ascendit ad ecelos, sedet ad
dexteram Dei Patris omn'ipote'' ntis. Indè

venturus est judicare. vivos et mortuose
Credo in Spiritum Sanctum.. 'Sanctam Ec-

clesi«am Catholicam., Sanctorum- commum
nionem. Remissionem peccatorum. Carnis
resurrectionem'. Vitam Sternain. Amen.

0 NLFITEOR Deo omnipotenti, beatS
c - MariS semper Virg-rii, beato Michaeh

Archangelo, beato Joanni BaptistS, sanctis
Apostolis Petro et Paulo, omnibus Sanctis

et
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(et tibi, Pater,) quia peccavi ninis cogita-
tione, verbo et opere : meâ culpâ, fleâ culpâ,
meâ maximâ culp. Ideò precor beatan Ma-
riam semper 'Virginem, beatum, Michaelem
Archangelum, beatum Joannem Baptistam,
sanctos Apostolos Petrum et Paulum, omnes
Sancts (et te, Pater,) orare pro me ad, Do-
minuni Deum nostrum.

Misereatur nostrî omnipotens Deus, et di-
missis peccatis nostris, perducat nos ad vitam
æternam. R. Amen.

Indulgentiam, absolutionem, et remis-
sionem peccatorum nostrorum tribuat nobis
omnipotens et misericors Dominus. R. Amen.

N. B. On peut réciter aternatimæent, en
Français, ces prières, comme ci-dessus pages
187 et 188.

Les dix Comntandemens de Dieu.

N seul Dieu tu adoreras, et aimeras
SDeparfaitement.

2. Dieu en fain tu ne jureras, ni autre chose
pareillement.

3. Les Dimanches tu garderas, en servant
Dieu edévotement.

4. Père et mère lu "honoreras, afin de vivre
longuement.

5. Homicide point ne seras, de fait ni volon-
tairement.

6._ Impudique point ne seras, de corps, ni de
consentement.

7.' Le
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7. Le bien d'autrui tu ne prendras, ni retien.
dras sciemment.

S. Faux témoignage ne diras, ni ne mentiras
aucunement+-

9. L'ouvre de chair ne désireras, qu'en ma-
riage seulement.

10. Biens d'autruî ne désireras, pour les
avoir injustemënt.
Les sept Conmandemens de l'E glise.

ES Fêtes tu sanctifieras, qui te sont
1 de Commandement.

2. Les Dimanches messe entendras, et les
Fêtes pareillement.

3. Tous tes péchés confesseras, à tout le moins
une fois l'an.

4. Ton Créateur tu recevras, au moins à
Pâque humblement.

5. Quatre-temps, Vigiles, jeûneras, et le Ca-
rême entièrement.

6. Vendredi chair ne mangeras, ni le Samedi
mêmement.

7. Droits et dîmes tu paieras, à l'Eglise fidè--
lement.

Litanies de la Sainte-Vierge.
YRIE, eleison, Spiritus Sancte, Deus, mi.

Christe, eleison, serere nobis,
Kyrie, eleison, Trinitas,
Christe, audi nos,. es nsrroi.
Christe, exaucdi nos, Sancta Maria, Ora pro no-
Pater de colis, Deus, bis, Sancta Dei Genit

Miserere nobis, Sanca Virgo Virginum,
Fili, Redemptor mundi, Mater Christi,

DeDs, Miserere nobis, Mater divine g ntio,
Mater purissima,

R Mater
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Salus iiifirmorum,
Refugium peccatorum,
Consolatrix afflictorumY

'Auxiliurn Christianorum,
Regina Angelorum,
Reizina Patriarcharum,
Regina Prophetarum,

.0.Regina Apostol«um,
Regina Martyrum,
Regina Confessorum,
Reçrina Vi-ginum.,
Regina Sanctorum omnium,
Agnus Dei qui tollis peccata

mundi, Farce nobis, Do-
mine.

Agnu--- Dei, qui' tollis peccata
mundi, Exaudi nos, Domi-
ne.

Airnus Dei qui tollis peccata
mundi, Miserere, nobis. 0

Christe, audi- nos.
Christe, exaudi nos,

V. Ora pro nobis sancta
Dei Genitrix. 0

R. Ut digni efficiamur z-

O'REMUS.

Mater castissima,
lýLter inviolata,
Mater intemerata
Maxeramabilis,
Alater adn)irabilis)
Nfaler Cr£atoris,
Mater Salvatorîs,
V#o prudentissiina,
'%ýîrg(> veneranda,
Virgo prýedicanda,
Virgo potens,
-Virgo iziemens,
Virfro fidelis,
smeulum justitiS5
Séaes sapiiýnW*&.,
Causa nostKa- etiti&
Vas spirituale,
Vas -honorabile,
Va-s insizne devotionis,
R0tsa Mystica,
Turris Davidica,
Turri!ýreburneaP
Domus aurea,
FSderis arca,
Janua cSli,
'Stella-matut*na,

RATIAÀM tuam, qpSsumus, Domine,mentibus nostris infunde: ut, qui An-
O-elo nunti apte, Chrîsti Filii tui Incarna-

tionem co.rnovimus,, per Passionem e -us et
Crucem' ad Resurrectionis gloriam
mur. Per euffidem Christum Dominurn.nos-,
trun'ï',e R. Acaene

Priere
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Prière à Jésus-Christ.M ON Sauveur Jésus-Christpne m'aban-
donnez point-Soyez ma lumière

dans les ténèbres-Vivez edans mon cœur
pendant le sommeil-Conservez-moi pur dans
les tentations du Démon, qui n'est mon en-
nemi que parce qu'il est le vûtre-Soyez
mon repos, vous qui êtes celui des bien-
heureux dans le cicl-Ayez les yeux ouvert-
sur moi, lorsque les miens seront fermés ; et
faites, je vous en conjure, par votre grâce,
que je n'use du sommeil, que pour satisfaire
a une nécessité que vous avez sanctifiée, et
non point à la mollesse que vous condanaez-.

R. Ainsi soit-il.
Mon Dieu, je vous offre le repos que je

vais prendre, en l'honneur du repos que Jé-
sus-Christ mon Sauveur a pris sur la terre ;
et mon réveil de demain, en l'honneur de ses
réveils et de sa sainte Résurrection.

Sainte-Vierge Marie, saints Anges Gar-
diens, saints Patrons, tous les Saints et Saintes
du Paradis, recevez-moi, sous votre protec-
tion ; obtenez-moi une nuit tranqùille, ex-
empte de tout péché, et la grâce d'une sainte
et heureuse mort. R. Ainsi soit-il.

Prière pour les vivans et pour kes morts.
EPANDEZ, Seigneur, çýos bénédic-
tions sur mes parens, mes bienfaiteurs,

mues amis et mes ennemis-Remplissez de vos
lumières notre Saint Père le Pape, Monseii.

R gneur
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gneur notre Evêque, et tous ceux qui travail-
lent au salut des âmes-Gardez et sauvez
notee Roi et toute la famille Royale--Proté-
gez tous les Magistrats et officiers établis
pour nous gouverner-Secourez les pauvres,
les affligés, les voyageurs et les malades--
Perfectionnez les justes- Convertissez les pé-
cheurs-Ramenez les hérétiques-Eclairez
les infidèles-Ayez pitié des âmes qui sont
dans le Purgatoire, et surtout de celles pour
qui je suis plus spécialement obligé de prier,
et mettez fin à leurs peines. R. Ainsi soit-il.

Psaume 129.

D E profundis clamavi ad te, Domine:
Domine, exaudi vocem meam.

Fiant aures tuo intendentes: in vocem de-
precationis meæ.

Si iniquitates observaveris, Domine : Domine,
quis sustinebit ?

Quia apud te propitiatio est; et propter le-
gem tuam sustinui te, Domine.

Sustinuit anima mea in verbo eius: speravit
anima mea in Domino.

A custodiâ matutinâ usque ad noctem : speret
Israël in Domino.

Quia apud Dominum misericordia: et copio-
sa apud eum redemptio. C

Et ipse redimet Israël : ex omnibus iniquitati-
bus ejus.

V. Requiem eternam dona eis, Domine.
&. Et lux perpetua luceat eis.

V. Requiescant

198



PRIMES DU SOM 199

V. Requiescant in pace. Ne Amen'
V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor ineus ad te veniat.

0 R E.X V .9.

F IDELlUiNI, DeLis, omniuni conditor, et
redeniptor, animabus fainuloruin famula-

runique tuarum, remissionem cunctorum
tribue peccatorum ut indulo-entiam, quam
semper optaverunt, plis suppl * cationilus con-

sequantur : qui vivis et regnas in sScula sS-
culorum. R . Anien,

V. Requiébscant in pace. Amen.
Voyez la remai-que de la pagc suivante.

V. Ngelus Doniini nuntiavît «NlariS.
A R. Et concepit de Spiritu Sancto.

Ave, Maria, &c.
V. Eccè ancilla Domini.
Ik. Fiat mihi secundùm V*erbum tuum,

Ave, Maria., &c.
V. Et verbuni caro factum est
R. Et liabitavit in nobis. Ave, .41aria,

V. Ora pro nobis, sancta Dei Genitrix,
R. Ut digni efficiamur promissionibus

Christi&
OREMUS.

tuam, quSsumus,, Domine.,
Gmentibus nostris infunde, ut, qui An' gelo

nuntînate, Christi Filii tui Incarnationem
cognovirnug ; per Passionem ejus et -Crucern

R 3 ad
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ad Resurrectioni!i gloriam perducarnur. Pet'
cundem Christum Dorùinum nostrum,

R. Amen.
In nomine Patris, et Filii, et Spiritûs Sancti.

Amene

Xr 13. Qùand la Prière du Soir sefait-publim
-quentènt dàns VEglisependant le Caréme, 1-qAn-
gélùt ne se dit qu"après la bénédiction quis"y
don"n te, avec le Ciboire,

On trouve cette prière en Françaft à la
page 145.

Les prières du Soir, ci-dessus, sont celles qui
se lisent publiquement à la Cathédrale, pendant
le Caréme.

lot 1
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Fêtes d'obligation

Dans le Diocèse de Québec.

Tous les Dimanches de l'année.
La Circoncision de N. S. ler Janvier.
L'Epiphanie de N. S. 6 Janvier.
L'Annonciation de la B. V. M. 25 Mars.*
L'Ascension de N. S.
La Fête du S. Sacrement ou Fête-Dieu.
La Fête des Apôtres S. Pierre et S. Paul, 29

Juin.
La Toussaint - - ler Novembre.
La Conception de la B. V. M. 8 Décembre.
Noël ou la Nativité de N. S. 25 Décembre.

* Quand la Fête de l'Annonciation est
transférée à un autre jour que le 25 .Mars,
elle cesse d'être d'obligation.

Fêtes de dévotion.

Le Lundi de Pâque.
Le Mardi de Pâque.
Le Lundi de la Pentecôte.
Le Mardi de la Pentecôte.
Le dernier jour de l'Octave du St. Sacrement.
La Fête de St. Etienne, premier Martyr, 26

Décembre.
La Fête de St. Jean l'Evangéliste, 27 Dé-

cembre.
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Solennités remises aux Dimanches.

Le ler Dimanche dans le mois de Février-la
Purification de la B.V. M.

Le ler Dimanche après le 19 Février-
S. Matthias.

Le ler Dimanche après le 13 Mars-S. Jo-
seph, ler Patron du Pays.

Le 1er Dimanche dans le mois de Mai-
S. Philippe et S. Jacques.

Le ler Dimanche après le 20 Juin-
S. Jean-Baptiste.

Le ler Dimanche après le 16 Juillet-
S. Jacques.

Le ler Dimanche après le 23 Juillet-
Ste. Anne.

Le 1er Dimanche après le 6 Août-St. Lau-
rent.

Le 1er Dimanche après le 15 Août-
S. Barthélemi.

Le ler Dimanche après le 22 Août-
S. Louis.

Le 2me Dimanche dans le mois de Septembre
-la Nativité de la B. V. M.

Le ler Dimanche après le 16 Septembre-
S. Matthieu.

Le 1er Dimanche après le 23 Septembre-
S. Michel.

Le 1er Dimanche après le 24 Octobre-
S. Siinon et S. Jude.
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Le dernier Dimanche de Novembre-
S. André.

Le Dimanche avant la Conception-St. Fran-
çois Xavier ; 2d Patron du Pays.

Le Dimanche avant Noël, - S. Thomas.

Fêtes particulières attachées aux Diman-
ches.

Le 3me Dimanche après Pâque-La Ste. Fa-
mille de Jésus, Marie et Joseph'.

Le 2me Dimanche dans le mois de Juillet-
La Dédicace. de la Cathédrale et des
autres Eglises du Diocèse.

Le ler Dimanche après le 14 Août-l'As-
somption de la B. V. Marie.

Le ler Dimanche dans Octobre, le Saint Ro-
saire.

Le Dimanche le plus proche 22 Octobre-
N. D. de la Victoire.

Le ler Dimanche après la Toussaint, les Fê-
tes Patronales des Paroisses.

Jeûnes d'Obligation.

1. Le Carême tout entier, excepté les Diman-
ches.

2. Les Quatre-Temps (ou)
Les premiers Mercred, Vendredi,etSamedi

Après le ler Dimanche de Carême,
Après la Fete de la Pentec&te,
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Après le 14 Septembre, e
Après le 13 Décembre o après le 2me

Dimanche de l'Avent.
3. Les Veilles ou Vigiles suivantes.

De Noël.--De la Pentecôte..--De St. Jean-
Baptiste.

Des Apôtres St. Pierre et St. Paul.-De
St. Laurent.-

De l'Assomption.-De St. Matthieu
De St. Simon et St. Jude.-De la
Toussaint.-De S. André.

N. B. Lorsqu'une de ces Vigiles arrive le
Dimanche, le Jeûne s'observe le Samedi pré-
cédent.

Lorsque la Solennité d'une Fête est remise
au Dimanche, le Jeûne s'observe le Samedi,
veille de cette Solennité.

Jours maigres ou d'abstinence.

Tous les Dimanches de Carme.
Le jour de St. Marc, à moins que cette Fête

ne tombe dans l'Octave de Pâque; car dans
ce cas, l'abstinence et la Procession qui
doivent avoir lieu en ce jour, sont remises
.au Lundi après la Quasimodo.

Le Lundi, le Mardi et le Mercredi des Roga-
tions.

Tous les Vendredis et Samedis de l'année.
N. B. On excepte de cette règle, 1. La

Fête de Noël, lors même qu'elle arrive le Ven-
dredi. 2. Les Samedis compris entre la Fête
de Noël et la Solennité de la Purification.
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L AVENT.

Le premier Dimanche de l'Avent est tou-
jours le Dimanche le plus proche de la Fête
de St. André, soit avant îu après; savoir,
entre le 27e. jour de Novembre et le 3e. de
Décembre, inclusivement.

Temps où l'Eglise ne permet pas la célébra-
tion des mariages.

L'Eglise défend la célébration des ma-
riages depuis le premier Dimanche de l'A-
lent, jusqu'à l'Epiphanie, inclusivement : et
depuis le Mercredi des Cendres, jusqu'au Di-

z> manche de Quasimodo , aussi inclusivement.
Mais la céiébration en est permise dans les
autres temps de l'année.

Manière de baptiser un enfant qui est en dan-
ger de mort.

Il faut que celui qui baptise, verse de l'eau
naturelle, ou ordinaire sùr la tête de l'enfant,
en disant lui-même, en emême temps, ces
paroles : " Je te baptise ,au nom du Pèîre, et
" du Fils, et du Saint-Esprit.
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